
L'ÉVOLUTION DU CONFLIT EN EXTRÊME-ORIENT

Les tentatives de débarquement à Bornéo et! à Sumatra (?)
Attaque aérienne sur la côte de Nouvelle-Guinée

Le communiqué américain
WASHINGTON, 29 (Reuter). — Le

communiqué de dimanche soir an-
nonce:

Les combats sur tous les fronts de
Luçon ont consisté en opérations re-
lativement sans importance. Des ren-
forts japonais débarquent en grand
nombre dans le voisinage de Damor-
tis, dans le golfe de Linguayen.

L'activité aérienne nipponne con-
tinue.

Rien à signaler dans les autres ré-
gions.

La pression s'accroît
MANILLE, 28 (Reuter). — Le com-

muniqué américain de dimanche soir
déclare:

L'ennemi accroît sa pression dans
le sud-est. Nos troupes résistent avec
vaillance. Il y a très peu d'activité
dans le nord. Trois bombardiers en-
nemis au moins ont été abattus par
la D.C.A. américaine. Un transport
japonais a été coulé à Davao, la nuit
de Noël.

Avance vers Lingayen
MANILLE, 28 (Havas-Ofi). - Les

forces japonaises avancent actuelle-
ment en deux colonnes vers Lin-
gayen, la première se déplace le long
de la grande plaine, l'autre par Ro-
sario et Ordaneta.

Nouveaux débarquements
à Luçon

CHANGHAI, 28 (D.N.E.). — L'avia-
tion japonaise a entrepris, samedi
après-midi, 25 à 30 attaques, au
cours desquelles de puissantes esca-
drilles bombardèrent les bateaux an-
crés dans la baie de Manille.

D'autre part, les Japonais ont dé-
barqué sur deux nouveaux points de
La côte occidentale de Luçon , à 70
km. de Manille. Ils auraient occupé

Vue de la basse ville de Manille avec ses docks, ses canaux, la rivière Pasig et ses nombreux ports.

également la longue île d'Alabat, à
quelques milles.̂ 'Antimonan.

Manille « ville ouverte »
a été bombardée

NEW-YORK, 28. — Vingt-quatre
heures après que Manille eut été dé-
claré ville ouverte, les bombardiers
japonais ont entrepris une très vio-

lente attaque sur la ville, causant de
nombreux morts et blessés et provo-
quant de violents incendies.

Le nombre des avions attaquants

était si grand qu'il fut impossible de
les compter. Le port fut tout d'abord
attaqué, car il s'y trouvait des na-
vires à l'ancre.

Le Japon n'a pas admis
que Manille fût ville ouverte

TOKIO, 28 (Reuter). — Le porte-
parole de l'armée japonaise a décla-

ré à Tokio, dimanche, que les for-
ces japonaises à Luçon ont rejeté
la déclaration américaine proclamant
Manille ville ouverte, mais que l'ac-

tion japonaise « se bornera rigou-
reusement aux attaques sur des ob-
jectifs militaires >.

Le porte-parole a ajouté que « les
Japonais voudraient que tous les non-
combattants restant actuellement à
Manille se réfugient à Antipolo et
Montalban. Tous les civils s'y réfu-
giant seront bien traités par les for-
ces japonaises lorsque celles-ci arri-
veront

La lutte a repris en Malaisie
. SINGAPOUR, 28 (Reuter). — Un
nouveau combat s'est déroulé à Sun-
geisipUt , localité située à une qua-
rantaine de km. au nord d'Ipoh. On
pense que les renforts japonai s ar-
rivent en ligne et que l'accalmie qui
règne au nord de la Malaisie, depuis
une semaine, est sur le point de
prendre fin.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les Nipp ons ont rep ris leur p oussée
en Malaisie et, dans les Philipp ines,

enregistrent de nouveaux succès

| Après la prise de Benghazi |

Le 25 décembre a été marqué, sur
le f ront d'Afrique du nord, par l'en-
trée à Benghazi des Britanniques,
ce qui leur permet, ces jours-ci ,
d'achever pratiquement la conquête
de la Cyrénaïque. Ainsi quarante jours
après le début de l'of fensive  de Li-
bye, les Anglais sont à nouveau maî-
tres d'un territoire qu'ils avaient ga-
gné, une première fois , l'hiver der-
nier, mais d' où ils durent se retirer,
au printemps, sous l'e f f e t  de la con-
tre-offensive de l'armée italo-alleman-
de et quand le général Wavell se vit
contraint de distraire une partie de
ses forces pour les envoyer sur le
front balkanique.

Les commencements de la présen-
te offensive britannique — qui, rap-
pelo ns-le, débuta le 19 novembre —
furent difficiles. On se souvient des
mêlées gigantesques et confuses de
chars qui, dans les parages de la
frontière égyptienne, mirent aux
prises les deux adversaires. Au bout
de quelques jours, le général Allan
Cunningham, qui commandait l'en-
treprise, dut résigner ses f onctions,
d'ordre de son supérieur, le général
Auchinleck. L'action , reprise sur de
nouvelles bases, permit le dégage-
ment définit i f  de la p lace for t e de
Tobrouk, qui n'avait jamais succom-
bé aux tentatives ennemies. A vrai

dire, les forces impériales ne puren t
réduire les poches de Sollum et de
Bardia, tenues par  les forces de
l'Axe qui, sans grand espoir, résis-
tent encore en ces deux poin ts avec
une vaillance digne de celle des dé-
fenseurs de Tobrouk. Le gros des
forces du général Rommel f u t  con-
traint néanmoins de se retirer pro -
gressivement, d'abord en direction
de Benghazi, puis maintenant , et ion-
jours le long du littoral, en direction
de la Tripolitaine — cependant que,
plus au sud, dans le désert , des uni-
tés alliées faisaient diligence jus-
qu 'au golfe de Sgrte.

Dans le discours où il annonçait
l'of fensive de Libye, M. Churchill
affirmait que celle-ci avait pour but
principal de détruire les forces  blin-
dées de l 'Axe et, partant, leurs pos-
sibilités de résistance. Il est d i f f i -
cile de savoir, pour l'instant, quels
effectifs le général Rommel a pu
sauver au cours de sa retraite. Les
communiqués du Caire n'ont cessé
d'insister sur la gravité des pertes
éprouvées par l'ennemi. De fait , grâ-
ce aux renforts sans cesse parvenus
d'Egypte, grâce à la nette maîtrise
aérienne, grâce aussi à l'action de
la marine qui , au large de la côte ,
appugait la marche des armées de
terre, — tous facteurs de supér io-

Une patrouille britannique de tanks assurant la défense extérieure de
Tobrouk reçoit les ordres er vue d'une prochaine attaque

rite pour les Britanniques, — les
pertes de l 'Axe ont du être assez
sensibles. Peut-on toutefois dégager
de ce fa i t  des conclusions quant aux
opérations à venir? Et y a-t-il lieu
de penser que les Ang lais, contrai-
rement à ce qui s'était passé lors
de leur précédente tentative , ne s'ar-
rêteront pas dans les parages d'El
Agheila, mais qu'Us seront à même
de pousser résolument , cette f o i s ,
jusqu'en Tripolitaine? Ce serait s'a-
venturer que de l'énoncer dès main-
tenant.

La conquête de la Cgrénaïque
donne déjà aux Ang lais divers avan-
tages. Elle écarte, d' une manière qui
paraît définitive , la menace sur
l'Eggpte; elle met à disposition des
forces  impériales des bases navales
et des aérodromes précieux pour le
conflit de Méditerranée. Mais il est
certain que, jusqu 'ici , la moitié du
chemin seulement, qui mène à la
pris e de possession de l'Afri que du
nord, a été ef fectuée.  Pour connaî-
tre si l'autre moitié pourra être par-
courue, il faudrait savoir dans quel-
le mesure le général Auchinleck dis-
pose de réserves qui puissent lui
permettre d'échelonner ses troupes
sur un territoire aussi étendu , tout
en continuant à se battre victorieu-
sement; il faudrait savoir, d'un au-
tre côté , si le général Rommel peut
compter pareillement sur des ren-
for ts , et cela en quantité suf f isante
pour assurer la défense de Tripoli.
A cet égard , on se demande à nou-
veau si l'Axe, sous le coup de la
nécessité , ne sera pas obligé d' exi-
ger cette fois  de la France la mise
à disposition de la côte tunisienne
et, en particulier , de la base de Bi-
zerte. S'il devait en être ainsi, on
devine les comp lications qui en ré-
sulteraient.

Par ailleurs , on parle toujours des
diversions possibles que le Reich
sera amené à op érer pour rétablir
à son profi t  la situation en Méditer-
ranée. Et — avec toutes les réserves
qui doivent être de mise en pareil
cas — le chroni queur doit signaler
que, selon diverses rumeurs, des
pays comme l'Espagne ou lu Tur-
quie pourraien t éventuellement être
touchés par une telle diversion. Ceci,
encore une fo is , est du domaine de
l'hypothèse. Attendons pour être au
clair et, tout en attendan t, consta-
tons que, si importants que soient
les résultats obtenus jusqu 'ici par
l'o f fensive  britannique de Libge, le
dernier mot n'a pas encore été dit
dans la bataille d'Afrique du nord.

René BRAICHET.

LE BILAN PROVISOIRE
DE LA BATAILLE D'AFRIQUE DU NORD

Le président Roosevelt fait le point
des travaux accomplis en une semaine
au cours des réunions de Washington

~" Nous avons beaucoup avancé sur la route qui mène au but f inal
**" Il s'est agi de dresser l'état des ressources économiques et

militaires du f ront mondial résistant à l 'Axe
WASHINGTON, 28 (Reuter) . -

Voici le texte d'une déclaration du
président Roosevelt publiée par M.
Early, son secrétaire, à la Maison-
planche:

Beaucoup de travail a été accom-
pli cette semaine, au cours des réu-
nions concernant les fournitures et
la production, au cours des ses-
sions des membres des groupes mi-
litaires et navals et au cours des dis-
cussions avec les chefs des missions
de toutes les nations qui sont en
guerre avec l'ennemi commun.

Parmi les conférences ont figuré
celles avec les ambassadeurs de Chi-
ne, d'U. R. S. S., avec le premier mi-
nistre du Canada et le ministre des
Pays-Bas. A la suite de toutes ces
réunions, je sais, ce soir, que la si-
tuation des Etats-Unis et celle de
toutes les nations liguées avec nous
a été immensément renforcée. Nous
avons beaucoup avancé sur la route
qui mène au but final, à savoir la
défaite écrasante des forces qui nous
ont attaqué et qui nous font la
guerre. ,

Les conférences continueront pen-
dant une période indéfinie. Il est im-
possible de dire maintenant quand
elles se termineront. Il est de mon
intention, — dès que cela sera pos-
sible et pour autant que la sécurité
du monde permette de donner une
information d'importance militaire à
l'ennemi, — de faire un compte rendu
plus détaillé de tout ce qui s'est pas-
sé à Washington cette semaine et de
tout ce qui se passera au cours des
autres réunions. Le but primordial
est de dresser l'état de toutes les res-
sources militaires et économiques du

front mondial résistant à l'Axe. D'ex-
cellents progrès ont été faits dans
cette direction.

La journée de samedi
fut particulièrement chargée

WASHINGTON, 28 (Reuter). —
L'ambassadeur de Chine s'est rendu
à 12 h. 30 auprès de M.. Roosevelt.

M. Litvinov, ambassadeur d'U. R.
S. S., et . M. Hopkins, administrateur
de l'organisation prêt et bail , déjeu-
nèrent avec le président Roosevelt
et M. Churchill à la Maison-Blanche.

A 14 heures, MM. Roosevelt et
Churchill reçurent M. Loudun , mi-
nistre des Pays-Bas.

A 14 h. 30, MM. Roosevelt , Chur-
chill , Halifax et Mackenzie King con-
férèrent avec les chefs des missions
canadienne, australienne, néo-zélan-
daise, sud-africaine et indienne.

A 15 h. 30, MM. Roosevelt et Chur-
chill conférèrent avec les chefs des
missions de toutes les nations en
guerre contre l'Axe — à l'exception
de ceux reçus précédemment — y
compris ceux de Belgique, de Norvè-
ge et du Danem ark.

A 16 h. 30, MM. Roosevelt et Chur-
chill rencontrèrent les chefs navals
britanniques et améircains.

Une réunion de tous les pays
en guerre

contre l'Axe et le Japon
WASHINGTON, 28 (Havas-Ofi). —

M. Roosevelt a organisé, samedi , huit
« conférences stratégiques » et a in-
vité M. Churchill a assister à six
d'entre elles.

Après la réunion à laquelle de-
vaient assister les chefs militaires
américains, le président a convoqué
une conférence réunissant les repré-
sentants de toutes les républiques
américaines et des nations en guerre
contre l'Allemagne, le Japon et l'Ita-
lie.

Ces conférences ont pour but d'in-
former les représentants de ces na-
tions des progrès réalisés dans l'éla-
boration des mesures de guerre dé-
cidées en commun par les Alliés.

M. Hull a vu
M. Mackenzie King

WASHINGTON, 28 (Reuter). — M.
Cordell Hull , secrétaire d'Etat , a
conféré, samedi , pour la seconde fois
en vingt-quatre heures, avec le pre-
mier ministre canadien Mackenzie
King au sujet de la saisie par les
forces gaullistes de Saint-Pierre et
Miquelon .

_ M. Hull a déclaré que les discus-
sions se déroulaient toujours entre
les nations intéressées et qu'elles
aboutiraien t à un règlement à l' amia-
ble du problème.

M. Churchill
va se rendre au Canada

WASHINGTON , 27 (Reuter). — M.
Mackenzie King a annoncé que M.
Winston Churchill passera deux
jours à Ottawa cette semaine. M.
Churchill prononcera un discours
devant les membres du Sénat et de
la Chambre convoqués en séance
spéciale.

M. Antony Eden, arrivé à Moscou
confère longuement avec M. Staline

Parallèlement aux entretiens anglo-américains de Washington

Et le général Wavell a rencontré à Tchoungking
le maréchal Tchang Kai Chek

LONDRES, 29 (Reuter). — La vi-
site historique du ministre des affai-
res étrangères britannique, M. Eden,
à Moscou, dans le but de conférer
avec M. Staline — tandis que M.
Churchill confère avec M. Roosevelt
à Washington — a été révélé par le
communiqué anglo-soviétique sui-
vant, publié dimanche soir:

Dans la seconde moitié de décem-
bre 1941, des échanges de vues ap-
profondis concernant les questions
relatives à la conduite de la guerre,
l'organisation de la paix et la sécu-
rité en Europe, ont eu lieu à Mos-
cou entre M. Staline et le commis-
saire du peuple aux affaires étran-
gères, M. Molotov d'une part, et le
ministre des affaires étrangères bri-
tannique, M. Anthony Eden de l'au-
tre.

L'ambassadeur de TU.R.S.S. en
Grande-Bretagne, M. Maisky, et l'am-
bassadeur britannique en U.R.S.S.,
sir Stafford Cripps, étaient présents
à ces conversations. En outre, le
sous-secrétaire d'Etat permanent aux
affaires étrangères britannique, sir
Alexander Cadogan, et le vice-chef
de l'état-major impérial, le lieute-
nant-général Nye, assistèrent à cer-
taines des réunions.

Les conversations qui se déroulè-
ren t dans une atmosphère amicale,
révélèrent l'identité de vues des deux
parties concernant toutes les ques-
tions relatives à la conduite de la
guerre et particulièrement la néces-
sité de vaincre complètement l'Alle-
magne hitlérienne et d'adopter en-
suite des mesures qui rendront im-
possible toute répétition de l'agres-
sion allemande dans l'avenir.

Les échanges de vues concernant
les questions relatives à l'organisa-
tion de la paix et la sécurité après
la guerre permirent d'établir un
grand nombre de données importan-
tes et utiles qui faciliteront l'élabo-
ration future de propositions con-
crètes à ce sujet.

Les deux parties sont convaincues
que les conversations de Moscou
constituent un important pas en
avan t vers fa collaboration plus
étroite entre l'U.R.S.S. et la Grande-
Bretagne.

M. Eden a rencontré
les représentants

de Tchang Kai Cheik
LONDRES, 29. — Le correspon-

dant diplomatique de d'agence Reu-
ter, commentant les pourparlers de
Moscou entre M. Eden et M. Staline,
écrit notamment que, lors de son sé-
jou r à Moscou, M. Eden rencontra
également les représentants mili-
taires du maréchal Tchang Kai
Chek.

La présence dans la capitale so-
viétique de l'ambassadeur d'Angle-
terre en Turquie, sir Knatchbul l Hu-
gessen, et du ministre d'Angleterre
a Téhéran, sir Reader Bullard, qui,
tous deux, participèrent également
aux conversations anglo-soviétiques,
montre toute l'étendue du champ
que couvrirent ces négociations.

M. Eden est attendu
également à Tchoungking
TOKIO, 28 (Havas-Ofi) — On man-

de de Changhaï au « Nishi Nishi »
que, selon des informations prove-
nant de Tchoungking, M. Antony
Eden, secrétaire d'Etat au Foreign
office, est attendu prochainement à
Tchoungking pour participer à la
conférence anglo-américano-chinoise.

Le général Wavell
a rencontré Tchang Kai Chek

Les Chinois se battront-ils
en Malaisie ?

LONDRES, 28 (Reuter). — L'en-
trevue du général WaveH et du maré-
chai Tchang Kai Ghek est l'événe-
ment le plus significatif de la ser
maine écoulée. Il est facile de devi-
ner que le général Wavell s'est ren-
du à Tchoungking afin de discuter
comment le potentiel humain illi-
mité de la Chine peut être utilisé
au service de la cause commune.

La Chine est aujourd'hui le seul
pays capable d'envoyer un nombre
énorme de soldats aguerris et bien
entraînés pour combattre dans les
forêts et les montagnes.

Il existe des indices montrant que
les défenses de la Malaisie commen-
cent à s'affermir. L'activité japonai-
se sur la côte orientale dans le said
du Trengganu pourrait devenir dan-
fcreuse si les Nippons parvenaient

traverser les montagnes et à effec-
tuer la jonction avec les forces de
l'ouest.
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FEUILLETON
de la «Feuille d'avis de Nenchâtel»

par 15
Stéphane CORBIERE

Louvain ne croyait pas qu'il y au-
rait un malheur. Si Malorin se li-
vrait sur lui à quelque voie de fait,
il ., y avait sur la route suffisamment
de gens pour intervenir efficacement.
H pourrait alors crier : « Ce n'est pas
Lucien Billet ! C'est un repris de jus-
tice, Lucien Malorin. » Comment le
prouverait-il ? Malorin avait perdu
jusqu'ici ses empreintes digitales et,
en face de sa tête, la mère elle-mê-
me ne pourrait pas dire que ce n'é-
tait pas Lucien Billet. Et c'était un
homme à citat ions 1940, avec la croix
de guerre. Un héros ! Louvain préfé-
ra ne plus prononcer le nom d'Hé-
lène. .

— J'ai entendu votre conversation,
reprit Malorin. Tu lui laisseras ses
papiers, qui sont pour ses gosses. Tu
n'iras pas à la sortie de la banque à
trois heures et demie. C'est compris ?

— C'est compris , répondit allègre-
ment Louvain.

Que comptait une promesse 1 Et

même un serment, avec parole d'hon-
neur ? Les autres seraient partis à
trois heures. H attendrait Hélène à
trois heures et demie et jouerait son
va-touit. Il aurait les documents d'E-
mile Carlier et il disparaîtrait pour
les négocier. Il avait preneur.

Les deux hommes étaient à soixan-
te mètres du bas de la côte. Deux
voitures et un camion de réfugiés,
qui avaient réussi à forcer les con-
signes, les dépassèrent.

Malorin n'était pas dupe de la ré-
signation de son ancien complice.

— Ne crois pas m'avoir, dit-il. Je
serai là à trois heures et demie. Je
surveillerai l'opération jusqu'au dé-
part de l'auto de « Belle-Brise».

Il mentait mal. Pris dans l'engre-
nage du bien faire, il serait présent
au départ de son projecteu r à trois
heures. Il sentit que Louvain ne le
croyait pas.

— Et si j e n'étais pas là, je te re-
trouverais. Et tu vas me promettre.

Un vrombissement formidable, qui
semblait venir de la cime des arbres,
lui coupa la parole.

— Couchez-vous! hurla Billet I
Ce fut un aplatissement général

sur les talus. Les voitures militaires
s'arrêtèrent et des hommes jailliren t
pour s'étendre le long des murs. La
plupart n'eurent pas le temps de se
coucher. L'avion, qui devait arriver
de loin en vol plané et silencieux,

n'avait été entendu qu'au moment où,
remettant son moteur en marche, il
reprenait de la hauteur après avoir
lâché son chapelet de bombes.

La première éclata en plein milieu
de la route, à vingt mètres de Billet
qui n'était pas encore à plat ventre.
H aperçut une fumée noire.

— Une incendiaire, monologuait-il,
tandis que, sur cinquante mètres, une
demi-douzaine de bombes éclataient.
Des petites.

Il était derrière le large tronc d'un
arbre dont l'écorce, du côté de la
route, était lacérée par les éclats. U
reçut sur le dos une pluie de feuilles
et de rameaux coupés. Un fil de fer
lui tomba sur le cou. Des cris s'éle-
vèrent et des gémissements.

Il en avait vu bien d'autres. Il se
releva en disant :

— Il est parti.
• En s'affaissant, il avait lâché le
bras de Louvain, qui restait étendu
sur le sol.

— C'est fini jusqu'au retour, dit-il,
lève-toi.

Il se pencha pour le reprendre par
le bras, qui était étrangement lourd
et inerte. Il aperçut alors la nuque
sous le képi de rinfirmier. Il y avait
une déchirure noire et du sang cou-
lait dans le cou.

U sut tout de suite que Louvain
était mort le nez contre terre. Des

cris s élevèrent :
— Le voilà ! Le voilà I
Le vrombissement se rapprochait

et de nouveau cinq ou six bombes
éclatèrent. Aplati à côté du cadavre,
Malorin pensait vite. Il pensait de-
puis qu'il avait vu le trou dans la
nuque. Hélène était débarrassée de
son bourreau. C'était un point d'ac-
quis, un bon point, mais l'aventurier
avait fait du mal. Pour avoir prise
sur sa victime, il avait dû révéler
que Malorin était vivant.

Pour qu'Hélène recouvrât sa séré-
nité, pour que le ménage de ce brave
lieutenant Carlier ne connût plus au-
cun nuage, il fallait que Malorin
mourût, de façon incontestable.

Malorin avait un cadavre auprès
de lui et il décida que ce cadavre
serait celui de Malorin. H avait bien
les papiers de Lucien Billet, mais à
travers ses pérégrinations, il con-
servait une pochette mince, qui
contenait trois documents établissant
l'identité de Malorin.

— Malorin I Malorin 1 appel a-t-il
à mi-voix, en secouant le cadavre et
se collant à lui.

C'était pour les deux hommes et
1a femme étalés à deux mètres de lui.
Sa main ouvrait la tunique du mort,
saisissait son portefeuille et glissait
à la place la pochette aux papiers
de Malorin.

Le bruit du moteur de l'avion s'é-
loignait.

Un des deux hommes releva la
tête

— Personne n'est touché par ici 1
demandait-il .

Malorin ne répondit pas. H était
trop occupé à casser la chaîne du
bracelet d'identité que Louvain por-
tait au poignet et qu'il avait failli
oublier. Il y parvint, comme l'autre
se redressait et venait vers les deux
hommes immobiles. Il se leva aussi
feignant l'ahurissement, mais en ser-
rant dans sa main la chaînette et la
plaque.

— Je crois, balbutiât-il, que celui-
là est touché.

Il .titubait. L'homme se pencha sur
Louvain.

— Il est mort, le pauvre bougre,
•dat-dl . C'est un de vos camarades 1

Il regardait avec stupéfaction la
face parcheminée et rosaire.

— Non, répondit péniblement Ma-
lorin. Je l'ai rencontré tout à l'heu-
re. Il me conduisait vers la ville. Je
suis là-haut avec un projecteur. E
faut que je retrouve mon lieutenant.

Personne ne pensa à le retenir.
Et personne oe pensa, lorsqu'il

remonta la côte, à s'étonner de son
étrange visage. La plupart des voitu-
res avaient disparu comme par en-
chantement ; au milieu de la route,

une seule restait, un camion qui
avait été atteint par la bombe incen-
diaire et qui brûlait. Dessous, trois
corps de soldats étaient étendus. Sur
les bas-côtés de la route, il y avait des
blessés et des morts ; une femme sou-
tenant un blessé aux yeux hagards
criait :

—H est blessé ! H est blessé !
Au fur et à mesure qu'il montait,

Lucien Billet précipitait sa course.
Il avait peur maintenant pour son
lieutenant, pour son projecteur, pour
la villa «Belle-Brise ».

Au moment où tout s'arrangeait si
bien pour assurer la tranquillité de
celle qui avait été sa femme et qui
devait ignorer à jamais que le héros
de Dunkerque avait été son mari, il
tremblait à la pensée de retrouver la
maison crevée et d'entendre des
cris. H transpirait lorsqu'il arrivait
en vue de la villa. Dans ce secteur,
il n'y avait pas de dégâts, mais tout
le monde, habitants et réfugiés cam-
pés, avait disparu.

(A suivre.)

Fin de bourrasque

Magasin de la place cherche pour deux à trois mois
une

vendeuse auxiliaire
connaissant parfaitement la confection pour dames
et la mode. Modiste pas exclue. 5

Les personnes ayant déjà occupé place ana-
logue peuvent faire des offres écrites à case
postale 6651, Neuchâtel.

DuBois, jEAr.REr.AUD & C9
Fers et métaux - COMBUSTIBLES - Appareils sanitaires»

Nos bureaux étant fermés du 1er au 4 janvier,
nous prions nos clients de nous passer
leurs commandes à temps.

Représentant
de machines à coudre

: Nous cherchons
\A pour la vente aux particuliers, en ville et

aux enviions, d'une machine é coudre bien
connue, un représentant actif et capable.

: Nous demandons
:'- ; un représentant ayant fait ses preuves,

sérieux et présentant bien, ayant de
l'endurance et consciencieux .

Nous offrons
fixe et provision. .

j' Lea offres détaillées écrites k la main, avec photographie
: : et renseignements sur les occupations précédentes sont k

adresser sous chiffres 6510 k Publicitas, Neuchâtel. Il sera
répondu a toutes les offres.
 ̂ ¦¦ mm w ¦ ¦ ¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦II 
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III IIIS Les ETABLISSEMENTS ET MAISONS =îîî • DE BANQUE DU CANTON, ainsi que ÎTi
IL' <LA NEUCHATELOISE >, Compagnie Ul
jyj d'Assurances Générales, ont l'honneur —?
III de porter à la connaissance du public 3 ^ 1
— que leurs S

= Caisses et Bureaux =
[y seront fermés les 1Ë

1 V E N D R E D I  I
I E T  S A M E D I  B
m 2 et 3 janvier 1942 jjj
III à l'occasion des Fêtes de fin .d'année, \\\

jj jj | La levée des protêts aura lieu comme suit: ||j
_ Lea effets au 30 décembre 1041 seront protestes LL!
— le 31 décembre 1841. —
... Les effets au 31 décembre 1941 seront protestes îTî. le B janvier 1942. |||
— Les effets au 1er, 2 «t 8 Janvier 1343 seront pré- —
SS sentes le 6 Janvier et protestés le 6 Janvier 1943. S
III III
lll=IIIEIIIE IIIEIII=lll=l ll=lll=ll |=IH

A la demande de la commission des « OONSOLTATIONS
MENAGERES », Mme Noël donnera un

Cours gratuit de cuisine
— menus et recettes — le premier mercredi de chaque mois,

de 15 a 16 heures au Restaurant neuchâtelois,
de 20 h. 15 à 21 h. 15 à la Maison de La Paix,

Toutes les ménagères y sont cordialement invitées.

Un outre, Mime Dr de Montmollin donnera un

Cours gratuit de puériculture
destiné aux Jeunes mamans. H aura lieu les deuxième et qua-trième mercredis de chaque mois au Restaurant neuchltelots,
de 16 & 16 heures. — Pour ce cours, prière de s'Inscrire Jusqu'au
7 Janvier chez Mme A. Berger, Résidence 33. Tél. 6 11 62

SAINT- BLAISE
Hôtel du Cheval-Blanc

FAMILLE FETSCHERIN
1 Téléphone 7 51 07

J 
de MENUS SOIGNÉS
L 'AN à Fr- 4- et Fr- 6--

rS'fâce è Thomy, 53 «CH
im e.> .«un.,rBU«. appéttssantlj

MOUTARDE tffj ffî jf
AS 3077 X W *

|jj ÉCOLE BENEDICT
^P' 1, PROMENAD E NOIRE
NOS PROCHAINS

Cours professionnels de secrétariat
d'une durée de 3, 6 et 9 mois, ainsi que tous nos
cours de langues et de branches commerciales

reprennent déjà le
LUNDI 5 JANVIER 1942

Renseignements et Inscriptions auprès de la direction

Notre école s'occupe gratuitement du placement de ses
élèves diplômés. Nombreuses références k disposition.

LES BUREAUX ET ENTREPOTS

Haef lig er & Kaeser s. A.
Carburants S. A.

Combustibles et matériaux de constructions
Huiles - Essences - Charbons de bois

Téléphone 5 24 26 — Seyon 2 a £
seront fermés dès Nouvel an, jusqu'au

lundi matin 5 janvier 1942
Nous prions notre clientèle d'en tenir compte et de nous passer à temps

ses commandes.

AVIS AU PUBLIC
La population est Informée que les négociants ci-dessous fermeront

leurs magasins, le soir de Sylvestre, mercredi 31 décembre 1M1,
A 19 HEURES

Ameublements Musique
André Boss Hug & de
Buser & Fils « Au Cygne » Au Ménestrel
Georges Dreyer Orfèvrerie - Opaque
G. Lavanchy Martin Luther
Emile Notter Paul Matthey
Jules Perrenoud & Cle, S. A. Henri Paillard
J. Perrlraz ** Mlle E. Reymond
A Vœgell Pharmacies et Bandagtstes
Bazars - Articles de ménage • Sports Paul Chapuis
Béguin & Perrin « A la Ménagère » J.-F. Reber
&T1!fl.& C ?*,." îî?u3f(lles GalerIes * Produits textiles, mercerieRobert-Tissot & Chable et articles diversSchinz, Michel & Cie, S. À. Aux Axwowîna. &A.Chaussures . Au Louvre «La Nouveauté, S. A »
Chaussures populaires Juliette Bangertet;; R. Christen Barbey & Cie
La Rationnelle, Arola S. A Jules Bloch
Drogueries Burger-KeM & Cie, S.A PXZ.
E. CharpiUoz Mme J. Christen, « Bouton d'Or »
S. Wenger •¦ ¦' • Mlles Clerc, « A la Tricoteuse »
Electricité Confection Excelsior
Kuffer & Cie, S. A. Guye-Prôtre {
J. Piffarottd r^GJgQX «_ „ . .„ _, Kuffer & Scott
S*?,'i^^cf ^0 «La Soie »H. Balllod, S. A. Maison du TricotLœrsch & Robert L & A. Meler

j Librairies - Papeteries Mme Vve Léon RenaudH. Bissât Rosé-Guyot, «Au Corset d'Or» ;Dalachaux & Niestlé, S.A. Savoie-Petitpierre, S.A
Papeterie-librairie des Terreaux, S.A. Spichiger & Cie
Payot, S. A. Spycher & Bœx, « A la Belette » i
Mode • Fourrures Teintureries
Mme B. Durst A. Desauies, « Teinturerie-Mode» !
Mlle Marie Muiler Terlinden & Cie
Antoine Schmid fils O. Thiel

Le comité de l'Association recommande à la population de prendre
ses dispositions pour faire ses achats de fin d'année à temps.

ASSOCIATION DU COMMERCE DE DÉTAIL
dn district de Neuchfttel.

CAPITAUX
Important commerce d'alimentation cherche capitaux, 10,000

a 16,000 francs, pour le développement de ses affaires. Affaire
très sérieuse. — Pour renseignements, écrire k Case postale 865,
la Chaux-de-Fonds. p 8903 N

¦¦¦ mn—am i
Madame Louis GAILLE,

sa fille et famille, dans
l'impossibilité de répon-
dre Individuellement &
toutes les marques de
sympathie reçues dans le
deuU cruel qui vient de
les frapper, prient toutes
les personnes qui de prés
ou de loin, les ont entou-
rées, de trouver Ici l'ex-
pression de leurs sincères
remerciements et profon-
de reconnaissance.

Couvet,
le 26 décembre 1941.

La famille de Monsieur
Georges MORTHIEB re-
mercie bien vivement
ceux qui ont pris part k
son deuil et lui ont té-
moigné de la sympathie.

Cernier, Neuchâtel et
Lyon, le 26 décembre 1941.

Permanente
A UN PRIX BAISONNABIJ

vous à ¦>¦¦ MESSERL
coiffeur pour dames

SABLONS 28 - Tél. 5 85 01

Optique médicale
J. Clerc-Denlcola, opticien

Grand'Rue 3
SE3 LUNETTES MODERNE!

1er CHOIX
•on travail précis et ses prix

Exécution rapide
d'ordonnances médicales

Comme on détective
Une petite annonce dan

la « Feuille d'avis *
Nenchfltel » ira partout.

Pour vos réparations de

pendu les neuchâfelo j ses
régulateurs
et montres

adressez-vous en toute
confiance à

H. VUILLE
horloger spécialiste

Vls-à-vls du Temple du bat

A. S. 6962 G.

Magasin avec dépendances
a louer, rne du Seyon, ponr date à convenir.

G. ETTER, notaire, Serre 7.

• 
Jeune fille âgée de 24 ans, Suissesse

allemande, désire être reçue dans une
bonne famille comme

pensionnaire
en vue d'apprendre la langue française.

Offres BOUS chiffre 0F 6878 R à Orell
FUssli-Annonces, Aarau.

m •

Bel appartement de 5 pièces
et dépendances, Hôpital 2, à louer pour date à conve-
nir. Occasion pour dentiste, médecin ou bureaux.

G. ETTER, notaire, Serre 7.

AVIS
¦j Of- Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

3 -̂ Pour les annonces avec
offres sous Initiales et chif-
fres, U est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée k
les Indiquer ; 11 faut répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Administration
de la

c Feuille d'avis de Neuchâtel *

On cherche pour Jeune fille ,
une

bonne pension
dons famille cultivée perlant
exclusivement le français, pour
compléter la conversation. Dé-
sire être seule pensionnaire. —
Adresser offres écrites k B. P.
83 au bureau de la Feuille
d'avis.

Au bord du lac, pour mon-
sieur sérieux, Jolie CHAMBRE,
chauffage central, confort. —
S'adresser : Quai Phlllppe-Oo-
det 3, Sme ôJ gauche, de 12
a 15 heures.

Chambre indépendante. Fau-
bourg de l'Hôpital 13, 1er. *

Jolie chambre
au centre, avec ou sans pen-
sion. Epancheurs 8, Sme. *

Studio, eau courante, vue. —
Faubourg Hôpital 6, 4me. *

On cherche k louer un

appartement meublé
une ou deux pièces. — Adres-
ser offres écrites à A. O. 70 au
bureau de la Feuille d'avis-

Epancheurs S, logement de
trois chambres. S'adresser :
confiserie Simone^ *

Bureaux
& louer par groupes de 1, 2, 3,
4 pièces, situés dans Immeu-
ble moderne du centre de la
ville. Chauffage général. Con-
cierge. — Etude Petitpierre et
Hotz. 

Fahys 25
a louer pour le 24 Juin 1042
un logement de quatre cham-
bres. Balcon. Jardin, etc. —
68 fr. par mois. — S'adresser
k E. Kusterman, Parcs 68.

¦ On demande pour les fêtes
une Jeune

sommelière
connaissant le service de ta-
ble. — Demander l'adresse du
No 84 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande quelques Jeunes

sommelières
Bureau de placement «Le Ra-
plde », Premier-Mars 6.

i *°nna \£iîïï?*£ i
K vues «W'""?V fèPUt* I

lïSgSsel
¦Sff ŝ l_m •"•SS»i

1 *̂
<r*̂ **__________weBmfaf 9 rn

K^^S ïïiŒ*7TrTn̂ Tin5 ^
mrWi jWHl n 11 L* tjîuÉpLltH *•

JEUNE
SERRURIER

Suisse allemand cherche une
place où 11 aurait l'occasion de
se perfectionner dans la lan-
gue française. — Offres sous
M 5022 Y à Publicitas, Berne.

On oherche une bonne place
pour

jeune homme
âgé de 16 ans, chez un agri-
culteur, éventuellement com-
me commissionnaire, où 11
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. Vie de fa-
mUle désirée. — R. Trachsel,
Zyhl, Mtihlethurnen (Berne).

DENTIERS
tous systèmes
Dents suisses

Cabinet de prothèse
dentaire

Charles Marguet
mécanicien-dentiste

11, rue des Beaux-Arta
Tél. 5 81 46

P»
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U L» « f f f i l  fi C £ Le. avis mortuaires , t ,rdif s, urgents et les

Ls rédaction ne répond pas des man»- »• "̂  ̂ ^  ̂* * ¦» ^rT" ^
»^> 

^"̂  ^  ̂• %  ̂ ^»  ̂^  ̂ «A W ^  ̂^  ̂^  ̂¦ » *** ¦ ¦> ^  ̂ ¦» réclames sont re. us jus qu'à 3 h. dn matin

criU et ne se charge pas de les renvoyer 1
 ̂MI|011oes ,<,„(. rtfmM j»aq»'â 14 h. 30 (mandes annoBces » k), le samedi jusqu'à S heures ponr le numéro du lundi. Sonnette de nuit : 3, rne dn Temple-Neuf

H Je réserve ||
xAw pour les fêtes et livre I
¦ discrètement à la date ¦

i | demandée. è:

17 Meubles f 7
f t t  Faubourg î

de l'Hôpital 11 | J
\;A:r. NEUCHATEL v !

LE PLUS BEAU

CADEAU \pour Madame fj J ma Ê \

i \\\
*' \ IV

CH E Z  >W ~\ P̂>1

Savoie-Petitpierre s. A.

Pro Juventute
Dépôts de timbres et de cartes organisés dans

les magasins du centre de la ville : bijouteries
Paillard , Vuille et Isoz ; pharmacies Tripet et
Wildhaber ; épicerie Porret ; librairie Sandoz-
Mollet ; Perret-Péter- et Duvanel , opticiens ; pâtis-
serie Radelfinger ; Isoz, cigares.

r*$Êm *9 *̂L 
Bibliothèque

âlflJWfriV* pour la jeunesse

#S  ̂
Au Blé qui lève

*N^^  ̂/f àk La Vuachère 4 ¦ LAUSANNE

^gk /r' / /IMsa Prêts de livres
*̂ ,-«^^plî ^P  ̂ dans toute la Suisse

Renseignement s gratuits

Up Grand choix 7i
Êfl en illlustrcriel
IELEXAiI
: ; électricité

Ruelle Dublé 1
Temple-Neuf

I I N E U C H A T E L I

r|| lir|||] (i I Vous trouverez pour les fêtes,
H U mtuPï h ' GRAND CHOIX en CIGARES,
I UlTIkUllV ¦ bouts tournés, cigarettes,

tabacs en tous genres. - Articles pour fumeurs.

Veuve Ulysse WIDMER, Au Turco
BAS DU CHATEAU - NEUCHATEL

Chanterelles moyennes
en boîtes d'un litre

à 4 fr. 20 la boîte 

- ZIMMERMANN S.A,

Tables de salon
Sellettes
Tables pour radios

Choix énorme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

J'achète
argenterie usagée

Vieux bijoux or et argent

'¦ ' 1 \ OfIFËVIiECUEJ
¦•" ¥ HOÛLOGEBJE
»• « BIJOUTECIEI

Rue de l'Hôpital - Neuchâtel
Xlmbres - poste

Achat
flSjfSBffliJ nn de ccUectlons,

; ^^^^SS \ correspondance,
; OTfaOffi { etc. W. Studer,
; Ht^§llWt4ifl \ Saint-Honoré 1
<~~~~--wW Neuchâtel

(Tél. 5 24 10)
Paiement comptant *

Pour les fêtes
Asperges Libbys —
asperges belges —
asperges d'Espagne ¦

- ZIMMERMANN S.A.

Crémerie
dn Chalet
Seyon 2 bis - Tél. 5 26 04

Pour vos desserts:

B R I E
et

Camembert
du pays

La boucherie-charcuterie m
Seyo n 5a f ^m  iWTARCrOT Tél. 514 56 

I
[ offre pour les fêtes un grand choix en Pj

Palettes - Jambon roulé §
SPÉCIALITÉ DE CHARCUTERIE FINE — POULETS g

Parée pour le SKI ! ffe
très a v a n t a g e u s e m e n t  rl̂ flS^

f : P O U R  D A M E S : 
k^R^^ '̂ K

PANTALON DE SKI, pour daines et jeunes filles, ^Hffpf' * "Hf j  ̂ A*'%vfaçon norvégienne, en drap marine imprégné, ferme- *J7 50 /^^Ui^-lî ê̂ /W Vî*»j ture latérale et poches garnies de fermetures éclair, m m IpP^v t̂lte^'ly V^M
VESTE DE SKI, pour dames et jeunes filles, en batiste lpC \̂e^^fecr>/tti;'

a^__ ;
imperméabilisée, façon anorak, avec fermeture éclair O"7s0 ^^X/S» ^ 

vTwjv^'̂ "*"'"' i l
détachable et laçage à la taille, capuchon amovible, m I f i ^  r^A -yY ^"^ I f "
PANTALON DE SKI, pour daimes et jeune s filles, en /^. '̂ Vfm ' ' ¦
fort drap imprégné marine ou marron, façon sauteur, /•;-:;* ^^^sî /Hfermeture latérale et poches garnies de fermetures 4 ATS I? î -̂ ' v'̂ ^Aéclair. J7 L^ltffimFtfrf; Même article en gabardine laine, teintes sport , 59." , _ :. 'f m .• *vj

|':: VESTE DE SKI, pour dam es et jeunes ' R»v«l ^3filles, en popeline imperméabilisée, façon j i fë! i 3j| a
^ anorak, avec fermeture éclair détachable et 3̂. t, - m r7 a

laçage à la taille, capuchon dissi- ?\ ïïj Mm! 'JE ÉMmulable, article de première mar- 3Q50 J^^* g ' ls?que suisse BT BT / $_) >_ /fe mY ' , ' ¦ 9m
| POUR MESSIEURS : * Jj w($ W W

VESTE DE SKI, pour messieurs et jeu- 
~~
^<M,I f ^Ê  ̂ \\wïï i'M;¦: nés gens, en batiste imperméabilisée, façon -Sx<t/ T~>) / vlf'lK 'iHan ora k, avec fermeture éclair dé- t " '"̂ c—tZ/ llî Ski Btachable et laçage à la taille, oa- AQSO *v lj | t JSB

A puchon amovible *5r _ \, _ \BS
VESTE DE SKI, pour messieurs et jeunes gens, en pope- * \_\WB-\Vline imperméabiiliisée, façon anorak, avec fermeture éclair aW-W Î sdétachable et laçage à la taille, capuchon dissimula- 9OS0 f eWJu _Sble, article de première marque suisse . . , , , , 99 Jr /r^ïr' .^̂

\ POUR ENFANTS : 
^ \̂b/

^
PANTALON DE SKI, en drap marine ^$&WAi imprégné, avec ceinbure élastique et poche ^^^> J^appliquée, pour enfants de 3 à 49SO ^  ̂ /̂-̂  -^•î 8 ans. Grandeur 1, pour 3 ans . . M \____^  ̂ ^^̂ Lŷ "̂
plus 50 c. d'augmentation par numéro. ^^-~J  ̂

^^^^^-̂k; VESTE SLALOM, ©n batiste imperméa- \B*__^^^^ ' *
^ biliisée, façon deux rangs avec fronces élas- ¦*
'l tiques sur les côtés, pour enfants 4A90 «
3 de 3 à 8 ans. Grand 1, pour 3 ans, I*plus 50 c. d'augmentation par numéro. .

PANTALON DE SKI, en drap marine imprégné, pour gar-çons ou fillettes de 9 à 14 ans, avec 2 poches à pat- 4 £90 Grand choix de blouses,tes. Grandeur 7, pour 9 ans ID » .  . . ,.
ïi plus 1 fr. d'augmentation par numéro. chemises de sport, mouf les,
l VESTE DE SKI, en batiste imperméabilisée, façon ano- chausson», etc.,

rak, avec fermeture éclair et laçage à la taille, capuchon A ««v avantageuxi amovible, pour fillettes ou garçons de 6 à 14 ans. 4 750 ** * Ul,u"iag«ux
Grandeur 4, pour 6 ans • < • . I f  
plus 1 fr. d'augmentation par numéro. ""*'"mmm^mmm——"amm«¦̂ —»

NAFT  LA LISTE
_ ĴPJC* i£ DES BEAUX CADEAUX
Jumelles â prismes - Baromètres de
précision - Hygromètres - Thermo-
mètres - Boussoles - Microscopes
Loupes - Compas Kern - Règles à
calculer - Lunetterie soignée - Etuis
da luxe chez

> AMIIDE DEDDET Opticien-spécialiste
HI1UIIC rESrit l Epancheurs 9 - Neuchâtel

Frlz avantageux î

Pâté Kunzi
A. SIMONET - Neuchâtel
Epancheurs 7
Téléphone 512 02

BOUCHERIE-CHARCUTERIE i !

i

ah. F. GUTMANN j aajj
NE PENSEZ-VO US PAS j i

QU'UNE LANGUE DE BŒUF FRAICHE < »
OU SALÉE, UN BEAU ROTI DE VEAU, !
DE PORC, OU UN ROSBIF, UN LAPIN, I i
UN GIGOT ou UNE ÉPAULE D'AGNEAU, « !
DU PORC SALÉ OU FUMÉ FIGURE-
RAIENT AVANTAGEUSEMENT A VOS I I
REPAS DE FÊTES ? J [

S GOUTEZ NOS SPECIALITES !!
f CHARCUTERIE FINE, FOIE GRAS ET ! !
$ SAUCISSES A MANGER CRUS | !
©©•©•©©©©•••••©©•••••••••«•••••••••••i '

A VENDRE
dama quartier agréable, d'accès
facile, près de la gare, proprié-
té composée d'une maison de
deux appartements avec ter-
rains convenant pour la cons-
truction d'ateliers. S'adresser &
l'étude Balllod et Berger, Neu-
chatel . Tél. 5 23 26.

MAISON
A VENDRE

k Neuchâtel, quartier est, vieil-
le maison, sans luxe, ni con-
fort, avec Jardin, six chambres.
S'adresser à L'Intermédiaire,
rue dn Seyon 6. tél. 514 76.

Villa
On désire louer, éventuelle-

ment acheter, villa de sept à
dix pièces. Confort et bonne si-
tuation, à Neuchâtel. — Offres
détaillées & C. D. 71 au bureau
de la Feullle d'avis.

Génisse
A vendre une bonne génisse

prête au veau au 31 décembre;
a la même adresse on deman-
de une grande CHAUDIÈRE A
BASCULE d'occasion, en bon
état. — Faire offres à Armand
Benaud, Rochefort.

Divans-couches
Fauteuils
Studios

Choix énorme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

Radio à 8 fr.
par mois, provenant de note*
servies d'échange, entièrement
révisés, livrés aveo mêm* ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Fr. SB.— à

RADIO - ALFA *OU. Rémy
Seyon 9 a TéL 6 Ma

Occasions
A vendre six petits four-

neaux en catelles, deux rangées,
remis complètement k neuf ;
quatre fourneaux, trois et qua-
tre catelles; deux potagers
(comme neufs) , deux et trois
trous, k pieds, « Sartna », prix
100 fr. — S'adresser à A. Vull-
leumier, Hôpital 87, la Neuve-
vlUe, tél. 8 72 13. 

Bars routants
Bibliothèques
Etagères
Choix énorme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

¦ amaîc le ch0lx en petits
Daman meubles pour ca-
deaux de fin d'année ne fut

si grand.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
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Sur commande :

Volaille
de tout prem ier choix

POULETS
Fr. 7.50 le kg.

CANARDS - DINDES
DINDONS

Fr. 6.50 le kg.
OIES

Fr. 7.— le kg.
net, sans ristourne I

Travailleuses
Tables roulantes
Lampadaires

Choix énorme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

fi\AiÀr_̂_____9-~' ' "̂ rY^'t̂ ^̂ Y'-k

D.GRANDJEAN i
les meilleures marques

Prix avantageux
SKIS
FIXATIONS
BATONS
PEAUX DE PHOQUES
et tout ACCESSOIRE

nu magasin de cycles

A. Grandjean S:
Saint-Honoré 2

Neuchâtel
Tél éphone 515 62

Magasins Moier...
les plus Jolis lots de vin, mais
commandez vite...

Liqueurs douces —
les bonnes marques

Bols 
Clémentine des Alpes
Cusenler .
Grand Marnier 
Raspail 
Grande Gruyère 

ZIMMERMANN S.A. -

Maintenant plu» encore
qu'aulretoh. la (emm*
élégante el pratique;
porte lei sous-vêremenl* \
Iricofés « HISCO », créé!
spécialement pour ré.
pondre aui exloence* de"

chauds. Ia»ables. résistants.

L'article de qualité épar-
gne vos coupons. 

 ̂
—

Murganftitl (Argovie)

Pour satisfaire notr e clientèle, nous nous sommes
assuré la représentation des

Sous-vêtements Hisco
DE GRANDE RÉPUTATION

Couseuses Modernes i:
SEYON 8

BBBBBBBBBB^BBBBBBBBBBBBBBBBBm

CHAPEAUX
:{ Elégance — Qualité

Prix avantageux

Chapellerie nu Faucon
Hôpital 20, Neuchâlel

l 8PYOHIR dc BOEX

' Pour vos cadeaux

\ OFFREZ nii iirTC l
un* belle pair* d* Vf Ail JL l9
Peau glacée - Daim - Peccary

Modèles ravissants
pour dames el messieurs

V E N T E  Ll BRE

ê Q̂^̂ ^Atr¥riM â̂ #̂ 0̂\
(jQjzmmm&aiïoizJ

Asti mousseux gazéifié
Fr. 2.80 la bouteille
VINS MOUSSEUX :

Pernod - Bouvier - Mauler
Fr. 4.60, 5.10, 6.10 la bouteille

Fr. 2.55, 3.05 la chopine
VERRE PERDU — RISTOURNE !

Meubles EVARD
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

AU BUCHERON

synonyme de

BEAU... BON...
BON MARCHÉ

Ecluse 20 - Neuchâtel

Qui a vu...
les beaux lots de vin des ma-
gasins Mêler ? Profitez... Vous
serez surpris du choix...

Couvre-lits
foules teintes
Choix énorme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

Vins liquoreux, 
grand choix,

Vermouth, 
cinq marques,

Porto, 
de Fr. 2.70 à Fr. 8.20

Malaga, 
Fr. 2.15 la bouteille, 

Fr. 2.80 le litre
etc.. 
ZIMMERMANN S.A. -



Une institution bâloise sur la sellette
DANS LA CITÉ DES BORDS DU RHIN

Curieuse polémique entre le corps médical et M. Schneider

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

Depuis quelques semaines, la Cais-
se cantonale d'assuramce-maladie,
plus particulièrement son adminis-
trateur M. Schneider, (ex-rédacteur
de l'« Arbeiterzeitung » et ex-con-
seiller d'Etat), se trouve aux prises
avec les médecins de Bàle.

Dans une brochure ayant pour
titre: «La caisse cantonale d'assu-
rance-maladie en péri] », remise à
tous les ménages, M. Schneider tient
avant tout à souligner la situation
financière précaire de l'institution.
Malgré les primes plus élevées, im-
posées aux assurés, il y a plusieurs
années déjà , et les taxes accessoires,
(finance de 30 c. pour tout bulletin
de maladie, 15 % du compte du mé-
decin à supporter par le malade),
un déficit de plusieurs centaines de
mille francs est enregistré* pour
1940. Pour l'exercice courant, celui-
ci sera probablement plus important
encore, aussi dans sa brochure, M.
Schneider ne voit qu'un remède :
augmenter une nouvelle fois les pri-
mes et les taxes.

Avant d aller plus loam, il est in-
dispensable de souligner qu'à Bâle,
tout père de famille, touchant un
salaire inférieur à 6000 fr. est obli-
gé d'être assuré contre la maladie.
Il va de soi qu'à Bâle comme ail-
leurs, le nombre des personnes dis-
posant d'un revenu de 5 à 6000 fr.,
est passablement élevé, Pour les
gens à petit revenu, et ils sont la
grande majorité, l'obligation n'a
rien d'accablant puisque le canton
paie une partie de leurs primes. En
demandant pour 1942 une augmen-
tation de la prime mensuelle de 3
à 4 fr. et de 30 à 1 fr. du buHetim
de maladie, il est indubitable que
M. Schneider ne frappera pas lie
gros des 120,000 assures, mais seu-
lement une fraction relativement
minime. Une fois de plus c'est «n
somme le contribuable qui pâtit 1

Ce qui est choquant, c'est le seins
qu'attribue l'administrateur à l'aug-
mentation de la taxe du bulletin de
maladie. « De cette façon , diit-M tex-
tuellement, bien des personnes ré-
fléchiront à deux fois si elles veu-

lent; au cas où elles se sentent indis-
posées, consulter un médecin 1 »
Cette phrase déplacée a donné lieu
à une riposte sévère de la part du
corps médical . Dans une publica-
tion , distribuée à son tour à toute la
population, ce corps flétrit l'état
d'esprit d'un homme qui, par suite
de sa situation, doit être soucieux de
la santé des habitants. Et il sou-
ligne que bien des maladies (tuber-
culose, camcer) ont souvent pour
origine un malaise indéfinissable.
Si le malade tarde à consulter un
médecin, il peut éventuellement ris-
quer sa vie.

La seconde allégation de M.
Schneider, à savoir que les notes
toujours plus élevées présentées à
la caisse cantonale d'assuiraince-ma-
ladiie seraient la cause primordiale
du déficit croissant, est réfutée avec
mon moins de vigueur par le corps
médical. Il nous est impossible d'en-
trer dans les détails, mais les chiffres
soulignent que depuis 1935, les
frais du médecin ont diminué de
10 % tandis que les frais adminis-
tratifs ont augmenté de 135 %.

Le lecteur se demandera sans nui
doute quelles sont les causes de cette
augmentation. Pour donner une
réponse, point n'est même besoin
de s'appuyer sur la brochure du
corps médical. En 1937, en effet,
l'administration de la caisse a été
réorganisée. Au lieu d'un livret de
maladie, fourni par exemple par la
« Caisse générale de maladie » et
dans lequel le médecin inscrit seu-
lement la date de sa visite ou de la
consultation, le membre de la caisse
cantonale d'assurainoe-maladie doiit
présenter, au cas où il a besoin d'un
médecin un bulletin de maladie éta-
bli en double et délivré par les ser-
vices de l'administration ou par les
pharmacies. Le premier exemplaire
reste aux mains du médecin, le se-
cond aux mains du malade, mais
dans les deux, le médecin inscrit le
montant de son honoraire. Chaque
ferimestire, médecin et maladie en-
voient séparément le bulletin de ma-
ladie à l'administration de la caisse
qui vérifie si les taxes inscrites sur
les deux exemplaires sont confor-

mes. Quel surcroît de travail et quel-
le utilisation non fondée de papier !

Naturellement bien des bulletins
ne parviennent pas à l'époque fixée
à la caisse d'assurance, d'où récla-
mation écrite au membre fautif.
Après quoi l'on ne s'étonne pas que
le nombre des employés de la caisse
de maladie ait augmenté dans une
notable mesure et qu'il ait fallu un
nouveau bâtiment administratif , dont
les frais de construction se sont
montés à plus d'un million ! Voilà
la véritable cause du déficit. Qu'on
réorganise encore une fois la caisse
cantonale d'assurance-maladie, mais
de manière à simplifier et non à am-
plifier comme l'a fait M. Schneider
son rouage administratif. D.

FEUILLETON
de la «Feuille d'avis de Neuchâtel»

R O M A N
par 1

ALBÊRIC CAHUET

PREMIÈRE PARTIE

LA BALUSTRADE BLEUE
I

(Le lundi de Pâques, à Nice, est
d'ordinaire une belle journée vide.
La Promenade des Anglais, sous le
bleu franc de son ciel, se trouve aus-
si désertée que l'avenue de l'Opéra
dans le Paris, du 15 août. La vie est
ailleurs. Après que les cérémonies re-
ligieuses du matin ont jeté des voix
de cloches sur la mer, les hivernants
des dernières semaines se sont dis-
persés vers tous les jolis rendez-vous
des caps, des îles et de l'arrière-côte;
beaucoup ont remonté les vallées du
Var, de la Tinée, de la Vésubie;
d'autres se sont égarés dans les ari-
des paysages de pierre de la monta-

gne sur lesquels passe le souffle
glacé des Alpes.

Nice, abandonnée à son repos, est
tout engourdie de douceur et de si-
lence. Dans l'après-midi, de rares
blancheurs se montrent sous les pal-
mes et parmi les guirlandes de roses
rouges des terrasses. Quelque robe
nonchalante passe dans une allée de
cactus ou d'aloès et disparaît à peine
entrevue. C'est tout. Les façades sont
closes et les jardins inanimés. Les
bibliothèques, les archives, les mu-
sées ont fermé leurs portes. Ce qui
reste de vie dans la cité neuve se
concentre, vers cinq heures, aux
deux casinos et dans les hôtels où
1 on danse.

Je ne danse pas, je ne joue guère,
mais j'aime la vie, et c'est parce que
je cherchais la vie que, ce lundi de
Pâques 1923, aux premières fraî-
cheurs du crépuscule tombant sur la
baie des Anges, j'allais prendre le
thé au Negresco. Je me souviens
d'avoir hésité un instant entre le Ne-
gresco et le Ruhl. Je fus même sur le
point d'entrer au Ruhl, dans l'espoir
d'y joindre un de mes amis anglais,
grand amateur de livres introuva-
bles, qui venait de découvrir une
brochure rarissime sur trois figures
de femmes dont je m'occupais à ce
moment : Jeanne de Naples, réfugiée
à Nice pour avoir meurtri son mari;

Marie-Louise-Christine, l'épouse pué-
rile du cardinal Maurizio de Savoie,
qui sacrifia la pourpre à son amour
pour cette enfant ; enfin, Catherine
Ségurane, la prodigieuse virago qui,
en 1543, sauva gaillardement sa ville
d'une invasion des Turcs. Il me tar-
dait de connaître la version de ces
trois destinées, présentés par le cister-
cien auteur de la brochure, et j'allais
franchir le seuil du Ruhl pour rendre
visite à mon bibliophile quand je me
rappelai que lord C... était parti le
matin même pour Sospel. Je conti-
nuai donc ma promenade jusqu'au
Negresco, où je4 connaissais de_ visa-
ges. C'est ainsi que nous sommes dé-
terminés par des impondérables. Si
j e m'étais arrêté au Ruhl, le drame
qui devait me faire un puissant et
admirable souvenir n'eût pas existé
pour moi. Cette après-midi se fût
écoulée vaine et vide comme tant
d'autres. Mais il était dit que, ce
jour-là, mon pas incertain me con-
duirait dans une aventure humaine
qui allait se composer autour de moi
si elle eût attendu ma présence pour
prendre sa forme et son élan. Nous
ignorons les forces secrètes qui nous
dirigent et combien souvent il nous
arrive de jouer un rôle inconscient
dans le destin des autres.

Cinq heures. Je revois encore, à
l'instant où je pénétrai dans le hall,

le salut familier et déférent de ce
personnage: le portier. Je me sou-
viens de m'être arrêté devant les
expositions que l'on retrouve dans
les caravansérails de la Riviera. Une
vitrine offrait des émeraudes et, non
loin, isolée par une cloison de cris-
tal, se révélait une joaillerie d'une
autre sorte: les plus adorables petits
souliers que peut chausser une Gen-
drillon moderne, et même très mo-
derne, car, sur le vernis étroit, ful-
gurant comme un diamant noir,
apparaissait, en miniature, le profil
mou d'un voyou en casquette. Cha-
que époque a son prince Charmant !

Une glace me renvoyait le reflet
d'un visage duroi par un sillon entre
les sourcils. Quelque ennui ? A peine
une ombre de mauvaise humeur dont
je savais la cause. J'avais voulu
acheter un peu du très beau parc
de Liserb que l'on morcelait en ce
moment à Cimiez, et, l'avant^veille,
j'avais manqué cette vente à cause
d'une surenchère insistante et fina-
lement victorieuse. Je m'apercevais
que je tenais à ce j ardin niçois de-
puis qu'il ne pouvait absolument
plus m'appartenir. Sans raisons bien
déterminantes, d'ailleurs. Mais nous
sommes ainsi et nous attachons un
prix excessif à ce que les autres nous
prennent. Cette déconvenue m'obsé-
dait quand je pénétrai dans la salle

de thé et de danse. Une voix mo-
queuse, près de moi, fut comme l'écho
extérieur de ma pensée.

— Que vous est-il donc arrivé,
cher monsieur ? Vous avez un air
bien maussade...

— Pardon ! je ne vous avais point
vu.

— Vous ne voyez personne aujour-
d'hui. Je vous recommande ce thé de
Chine.

Je pris place à la petite table
qu'occupait seul M. Valbert Mones-
tier, tout au bord du rectangle où
des couples évoluaient comme des
figurines à ressort sur le plateau
d'une boîte à musique.

M. Valbert Monestier n'est point
de mes amis. Mais il compte parmi
mes relations d'hivernage. C'est un
un homme aimable et irritant. Alors
que son âge et ses conditions physi-
ques lui permettraient de demeurer
encore dans l'action de la vie, il a
choisi d'être seulement le témoin de
la vie des autres. De grands loisirs,
à peine entamés par de vagues pré-
sences dans des conseils d'adminis-
tration, une fortune prudente, une
curiosité moins discrète lui facili-
tent ses goûts d'investigation dans
le domaine des âmes passagères. Cet
homme ne s'ennuie jamais. Son ima-
gination lui tient compagnie, enri-
chit son observation, stipule sa ver-

ve et réplique à ses boutades. M. Val-
bert Monestier fait chaque jour un
roman qu'il ne se soucie point
d'écrire. Je ne dirai pas : « C'est
dommage », car ses inventions, ré-
duites à leur essence et arrêtées à
l'état de schéma, valent beaucoup
mieux , j 'en suis sûr, que s'il leur
donnait les ornements parasites
d'une expression littéraire. Et ce-
pendant, quel art dans la composi-
tion , quelle ingéniosité dans la créa-
tion des épisodes, quelle vision de
peintre dans l'arrangement d'un por-
trait, quel scepticisme dan s l'analy-
se souvent brutal e d'une sensitivité
perçue ! M. Valbert Monestier pré-
tend, avec Dufresny, qu'on ne peut
parler des femmes avec une juste
modération ; il affi rme, avec l'abbé
die la Roche, que les vertus sont
aussi dangereuses que les vices, mais
il ajoute gentiment, avec Joubert.
qu'il faut mourir aimable si on le
peut. M. Valbert Monestier n'est
point, je le répète, et ne sera jamais
de mes amis. Ces enquêteurs ma-
niaques ne sauraient trouver accueil
en des intimités. Mais on accepte
volontiers de les rencontrer pendant
les semaines d'un hiver, à Nice.

(A suivre.)

Carnet du jour
Studio : Nuits d'Argentine.
Apollo : Kœnlgsmark.
Palace : L'or du t Cristobal ».
Théâtre : L'étrange cargo.
Rex : Quelle drôle de gosse.

H I E R  A V A L E N C E

L'Espagne a battu la Suisse
par 3 buts à 2

(mi-terriDS -1 â -1)
La reprise des relations sportives

entre les fédérations de football d'Es-
pagne et de Suisse a été marquée
dimanche par l'organisation à Va-
lence du quatrième match interna-
tional entre les deux pays. La par-
tie a été disputée à guichets fermés
devant 30,000 spectateurs, au stade
Mistalla, nouvellement construit et
qui se trouvait en excellent état.

La population et les autorités de
la ville ont porté un vif intérêt à
cette rencontre. Dans la loge d'hon-
neur, on notait aux côtés de M: Zum-
bu'h'l, président de l'A. S. F. A. et de
M. Roland i , délégué de la ligue na-
tionale, le gouverneur de la provin-
ce de Valence, le maire de la ville,
un représentant du général Moscar-
do et M. Sulzer, attaché suisse à
Madrid.

A 15 h. 30, les équipes font leur
entrée sur le terrain. Les Espagnols
portent des maillots noirs. M. Cor-
nuto (Portugal) arbitre la partie. Il
est assisté de deux linesmen espa-
gnols.

Les équipes se présentent comme
suit :

Espagne : Martoenn ; Teruel, Oce-
gia; Raich, German, Machin; Epi ,
Herrita, Mundp, Gampos, Gorostiza.

Suisse : Ballabio ; Minelli, Leh-
mann ; Fornara, Andreoli, Ricken-
bach ; Weber, R. Aebi, Bickel , Ama-
do, Kappenberger.

Dès le coup d envoi, les Espagnols
prennent la direction des opérations
et déclenchent de nombreuses et
dangereuses attaques. Les adversai-
res des Suisses mettent une grande
rapidité dans l'action. Le public en-
courage les représentants espagnols,
mais il se montre absolument cor-
rect et impartial.

Les Suisses avaient décidé de
jouer la défensive et d'adapter en-
suite leur jeu à celui de l'adversaire.

Les Espagnols attaquent avec im-
pétuosité, mais ils ne semblent pas
se soumettre à un système bien dé-
fini.

La défense suisse est contrainte
d'intervenir à maintes reprises. Les
lignes s'entendent assez mal entre
elles et notre « onze » est peu homo-
gène, ce qui permet à Campos de
marquer à la quatrième minute dé-
jà. Dès la remise en jeu, les Suisses
réagissent avec vigueur et donnen t
dû fil à retordre à la défense espa-
gnole en déclenchant des offensives
par les ailiers Weber et Kappenber-
ger.

Nos représentants fournissent un
bel effort et le jeu s'équilibre. Les
ailiers sont très brillants. Il est dom-
mage toutefois que le trio du centre
ne sache pas utiliser les nombreuses
balles qui lui sont données. Pour-
tant, à la 27me minute, Weber* s'é-
chappe et passe la balle à Bickel. Ce
dernier la repasse à Kappenberger
qui égalise. Ci: 1 à 1.

Le public espagnol applaudit à
tout rompre à ce succès et le jeu re-
prend. Les Suisses continuent de se
montrer agressifs et l'on note plu-
sieurs centres de Weber.

Avant le repos, les Espagnols four-
nissent un nouvel effort et une belle
offensive se termine par un shot
sur le poteau. Ballabio injgrvient
avec bonheur à plusieurs reposes et
au repos, le score est inchangé: 1
à 1.

Dès la reprise, les Espagnols atta-
quent et pendant une demi-heure, les
Suisses sont acculés dans leur camp
et obligés de faire face à d'incessan-
tes offensives des « noirs ».

A la -22me minute, le centre avant
espagnol Mundo part seul, arrive à
passer la défense suisse et bat Bal-
labio. Ci : 2 à 1 pour l'Espagne.

Les Espagnols continuen t à atta-
quer et à dominer. Ballabio doit fai-
re montre de ses qualités en rete-
nant de nombreux shots très dange-
reux. Toutefois, à la 27me minute, il
ne peut empêcher Mundo de porter
le score à 3 à 1.

Vaincus par l'incessant effort four-
ni, les Espagnols se relâchent quel-
que peu. Les Suisses peuvent alors
se reprendre et profiter de la situa-

tion . Le gardien espagnol, qui se
plaint de douleurs, est remplacé par
Agu nne.

Les Espagnols repartent à l'atta-
que et ils obtiennent un corner qui
ne donne rien. Leur pression se fait
ensuite moins forte et nos représen-
tants attaquent à leur tour. Weber et
Kappenberger descendent à maintes
reprises, mais la défense retient
tout. Cependant, cinq minutes avant
la fin , R. Aebi peut marquer un but
dans le coin gauche.

Le résultat de cette rencontre est,
somme toute, très honorable pour
nos représentants. Les Suisses ont
fait jeu égal avec leurs adversaires
en première mi-temps, ils ont réussi
quelques belles descentes dans un
style excellent. Notre défense a four-
ni un gros effort pour contenir des
offensives dangereuses.
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Les restaurateurs neuchâtelois I
Informent leur honorable clientèle qu'ils ont décidé, contrairement B
à leur habitude, de ne pas publier les menus des repas de fin B
d'année. m

Us tiendront néanmoins à la disposition de leurs fidèles clients I
des menus soignés correspondant à la situation actuelle. r

ThuweUes sp &Uwes

Militaires !
Abonnez-vous à la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
Un mois Fr. 1.45

Le paiement doit être effectué en
même temps que la commande, en
timbres-poste on versé à notre compte
de chèques postaux IV 178.

Indiquer très lisiblement les noms,
prénoms, grades et incorporations.

Les abonnements militaires peu-
vent également être commandés an
bnrean dn journal.

Pour tout changement d'adresse ou
d'incorporation, joindre 20 c.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

Le championnat suisse
de football

Ligue nationale
Du fait  de la rencontre interna-

tionale de Valence, tous les matches
de ligue nationale avaient été ajour-
nés, sauf la partie qui devait oppo-
ser Young Fellows à Chaux-de-
Fonds. Le terrain des montagnards
étant en mauvais état, cette rencon-
tre a, elle aussi, été renvoyée.

Première ligne
Dans le groupe occidental, quatre

matches seulement ont eu lieu. La
surprise de la journée a été la dé-
faite du « leader » Fribourg en fac e
de Dopolavoro. Les autres matches
se sont déroulés normalement. En
voici les résultats :

Boujean-C. A. Genève, 5-2
Derendingen-Soleure, 2-2
Urania-Forward, 2-1
Dopolavoro-Frlbourg, 3-2

Groupe occidental
MATCHES BUTS

O L U B S  J. Q. N. P. P. O Pt»
rj rania .... 11 8 1 2 26 15 17
Boujean ... 11 6 3 2 33 17 15
Fribourg ... 11 7 1 3 28 13 15
Berne 10 6 1 3 20 16 13
Soleure . . . .  12 5 2 5 22 31 12
Derendingen . 11 4 3 4 24 23 11
C. A. Genève . 12 4 3 5 29 26 11
Etoile 10 4 2 4 23 23 10
Forw. Morges 11 4 1 6 25 24 9
Vevey 11 4 1 6 16 19 9
Dopolavoro . 11 3 2 6 13 27 8
Monthey . . .  10 2 2 6 20 32 6
Montreux . .  11 2 2 7 20 33 6

Deuxième ligne
Chippis-Racing, 2-2 ; Mailey - Lau-

sanne II, 2-1.

Le football à l'étranger
lie prochain match.
Allemagne-Suisse

D'après des informations venues
d'Allemagne, le prochain match Al-
lemagne-Suisse aura lieu le 1er fé-
vrier à Vienne et non à Nuremberg.

En Angleterre
Le programme de la saison com-

prend trois parties : la première est
réservée au championnat. Celui-ci a
pris fin à Noël. La seconde partie
commence au Nouvel an par le pre-
mier tour de la coupe à laquelle 51
équipes participent. Un tour élimi-
natoire permettra la qualification de

32 « teams » qui devront obtenir on
total minimum de 10 points.

La dernière journée de champion-
nat a vu la défaite des deux pre-
miers classés de la ligue du Nord.
Les deux clubs gardent cependant
leur place au classement.

Voici les premiers classés des li-
gues du Nord et du Sud : Nord : 1.
Bla ck pool, 29 p. ; 2. Preston North
End, 27 p. ; 3. Lincoln City, 27 p.
Sud : 1. Leicester City, 26 p. ; 2. West
Bromwlch Albion , 26 p.

Hockey sur glace
I>e championnat suisse

Pour le championnat suisse de
ligue nationale, Arosa a battu sa-
medi Rot Weiss par 5 à 2.
Les matches d'entraînement

Aux Diablerets, Leysin bat Dia-
blerets; 3-0. A Davos, Rot Weiss bat
Davos « A », 3-1. A Saint-Moritz,
Saint-Moritz bat Veltheim, 6-4.

Yaung Sprinters
bat Tramelan 3 à 0

(1-0, 0-0, 2-0)
Après plusieurs matches d'entraî-

nement, l'équipe neuchâteloise s'est
déplacée hier à Tramelan pour y
disputer un match sur la magnifi-
que patinoire du Jura bernois.

Cette partie s'est disputée par un
temps superbe en présence de 600
spectateurs. La jeune et fougueuse
équipe de Tramelan est en pleine
forme puisque dimanche passé, elle
a vaincu la première équipe du H.-C.
Chaux-de-Fonds.

Dès le début , le jeu est rapide. Des
descentes intéressantes sont effec-
tuées de part et d'autre, quoique on
note une meilleure technique des
Neuchâtelois. Il faut attendre la
14me minute pour voir les joueurs
de Young Sprinters concrétiser leur
avantage par Rossier.

Le deuxième tiers-temps est assez
égal et lies défenses ne laissent rien
passer.

Au troisième tiers-temps, Neuchâ-
tel fait à nouveau preuve de su-
périorité et coup sur coup, deux ma-
gnifiques buts sont marqués par
Wey et Bianchi. Tramelan réagit et
cherche par tous les moyens à sau-
ver l'honneur, mais tous ses efforts
viennent se briser sur la défense
neuchâteloise.

Young Sprinters : Grether; Gut-
mann, Duvoisin; Ire ligne : Rossier,
Wey, Bianchi; 2me ligne : Grossen,
Dreyer, Schneitter.

La première équipe du Young
Sprinters disputera vendredi et sitr
medi prochains le championnat suis-
se série A, à Château-d'Oex, contre
les équipes de Cbampéry et de Châ-
teau-d'Oex.

gfei
A Zermatt

Course de descente Rlffelberg-Zermatt,
1000 mètres de dénivellation : Seniors:
1. G. Julen, 8' 24"; 3. W. Pux, 8' 57"; 3.
J. Perron, 9' 08". — Juniors: 1. H. Auf-
denblattem, 9'; 2. E. Betrlg, 9' 30". —
Vétérans: 1. E. Julen, 8' BI".

Slalom. — Vétérans: 1. E. Julen, 69"4.
— Seniors: 1. W. Fux, 68"; 2. E. Kronlg,
67"4; 8. G. Julen, 68"8. — Juniors: 1.
H. Aufdenblatfcen, 63"8; 2. G. Perren, 66";
3. Betrlg, 75"8.

A Adelboden
Concours de slalom. — Juniors: 1. W.

Klopfensteln , 1" 06"3 (meUleur temps de
la Journée); 2. W. Jaggi, Adelboden, 1'
22"1. — Seniors: 1. H. Ruedl-AelUg, Adel-
boden, 1' 14"2; 2. A. Slegrist, 1" 18"3;
3. P. Lauber, Adelboden, 1' 31"1.

Aux Diablerets
Concours de saut. — Juniors: 1. M.

Tauxe, Leysin, 311,9 (sauts de 31, 32 et
36 m.). — Seniors: 1. E. Burnler, Leystn,
329,8 (34, 34 et 35 m.); 2. A. Genillard,
les Diablerets, 329 (32 , 33 et 35 m.).

A Gstaad
Course de descente. — Dames: 1. E.

Gasche, Gstaad, 4' 38"4. — Messieurs: 1.
W. Hermann, 3' 53"; 2. A. Ludl, 3' 56";
3. F. Hermann, 4' 04"; 4. O. Brand, 4'
21"2.
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Action d'unités
navales anglaises

sur la côte
norvégienne

BERLIN, 28 (D.N.B.). — Des uni-
tés navales britanniques sont appa-
rues samedi en plusieurs points de
la côte septentrionale norvégienne et
ont effectué, éloignées des points
centraux importants de la défense
côtière, des actions perturbatrices
sur plusieurs îles et presqu 'îles.

Après l'arrivée d'avions allemands
et de troupes gardant la côte, l'en-
nemi retira ses troupes d'assaut sur
ses navires.

Nouveaux détails
Du communiqué allemand :
Des forces navales britanniques

ont essayé, le 27 décembre, d'effec-
tuer des débarquements sur des
points déserts de la côte norvégien-
ne. Après quelques combats violents
avec les troupes de gardes locales de
l'armée et de la marine de guerre,
les troupes de débarquement britan-
niques furent chassées. Elles se
rembarquèrent sur les bateaux qui
les avaient amenées. Des avions de
combat ont coulé un destroyer ap-
partenant à une formation navale
ennemie et endommagé un croiseur
ainsi qu 'un autre destroyer.

Dans des combats aériens et par
l'action de la D. C. A., dix bombar-
diers ennemis furent descendus. A
l'approche de l'ennemi, le bateau
d'avant-poste « Foehn » fut attaqué
par de nombreux bombardiers bri-
tanniques. Le bateau abattit un
un avion ennemi et a succombé en-
suite au cours d'un combat héroï-
que contre des forces supérieures
ennemies composées par un croiseur
britanniqu e et plusieurs destroyers.

Un bref communiqué
de l'amirauté

LONDRES, 28 (Reuter). — L'ami-
rauté communique :

Le 27 décembre, une incursion de
petite envergure dirigée surtout con-
tre la navigation ennemie-fut effec-
tuée sur la côte norvégienne par une
force combinée aéro-navale. L'opé-
ration fut couronnée de succès à
tous égards et tous les bateaux re-
vinrent en bon état , aptes à repren-
dre immédiatement leur service . Des
détails seront publiés ultérieure-
ment.

Actions de nettoyage
entre Benghazi et Agedabia

Les dernières phases de la campagne de Libye

LE CAIRE, 29. — Du correspon-
dant d'Excbange Telegraph au
quartier généra l de la huitième ar-
mée:

Tandis que le dernier communi-
qué annonce le nettoyage complet
de la région s'étendant entre Ben-
ghazi et Agedabia et des actions sys-
tématiques contre les forces enne-
mies encore existantes, il semble que
des combats locaux se développent
contre des unités blindées alleman-
des isolées dans le territoire s'éten-
dant entre l'aérodrome de Soluch et
le village de Chemines, sur le litto-
ral, et la ville d'Agedabia, au sud.

La continuation de la résistance
allemande a évidemment pour but
de donner aux troupes italiennes,
qui sont restées dans la région de
Benghazi , la possibilité de rallier les
forces blindées allemandes. Il est
toutefois peu probable que les Ita-
liens réussissent à rétablir leurs
communications avec les Allemands.

Ces formations italiennes sont
d'ailleurs l'objet d'attaques violen-
tes de la R.A.F.

Les graves chutes de pluie qui se
sont produites pendant les fêtes de
Noël ont provoqué une courte trê-
ve. Cependant malgré le mauvais
temps, la R.A.F. continue son action
contre les transports ennemis, dont
quelques-uns sont bloqués dans le
sable mouillé.

Le communiqué du Cotre
LE CAIRE, 28 (Reuter). — Le Q.G.

britannique du Moyen-Orient com-
munique:

Samedi , nos troupes ont intensifié
leur pression contre l'ennemi dans
la région d'Agedabia. La région s'é-
tendant entre Benghazi et Ageda-
bia est maintenant presque entière-
ment débarrassée de forces enne-
mies. Les opérations d'e nettoyage
se poursuivent contre ce qui reste
des groupes ennemis isolés. De nou-
veaux véhicules de transport et ca-
mions-citernes ont été détruits same-
di par nos forces aériennes à Age-
dabia et au sud-ouest de cette loca-
lité.

Le communiqué italien
ROME, 28 (Stefani). — Communi-

qué du quartier général de l'armée
italienne:

Une attaque de l'infanterie enne-
mie, appuyée de moyens blindés, a
échoué dans la zone,au sud de Ben-
ghazi . Nous avons infligé des pertes
à l'ennem i et fait des prisonniers.
Activité de l'artillerie sur le front
de Bardia et Sollum.

Des formations aériennes alleman
des ont bombardé, à plusieurs repri
ses. des centres importants à l'ar

rière de l'enn emi et ont attaqu é des
aérodromes. A la suite de ces raids,
on a observé des incendies et des
explosions et quelques appareils ont
été endommagés ou détruits au sol.
De nombreux véhicules motorisés
ont été touchés. La D.C.A. de nos
grandes unités a abattu trois avions.
Un autre avion a été abattu par la
D.C.A. à Tripoli durant une incur-
sion ennemie qui causa quelques
victimes et des dégâts peu impor-
tants. Plusieurs actions de l'aviation
allemande contre des aménagements
militaires de l'île de Malte ont ob-
tenu des résultats considérables.

Raids anglais sur
l'Allemagne

LONDRES, 28 (Reuter). — Des ob-
jectifs en Allemagne occidentale fu-
rent attaqués, la nuit dernière , par
des bombardiers de la « Royal Air
Force ».

Activité allemande au-dessus
des côtes anglaises

LONDRES, 28 (Reuter). — Les mi-
nistères de l'air et de la sécurité in-
térieure communiquent dimanche: j

II y eut une activité aérienne en-i
nemie légère au-dessus des côtes an--
glaises au cours de la première paH
lie de la nuit  dernière. Des bombes
lâchées à un endroit sur la côte
nord-est de l'Angleterre ont causé
des dégâts légers et personne ne fut
sérieusement blessé.

Des unîtes blindées russes
s'approchent de Rlev

L'avance soviétique à I ouest de Moscou

Les f orces allemandes opposent une f orte
résistance dans divers secteurs

MOSCOU, 29 (Exchange). — D'a-
près le dernier communiqué russe,
de nouveaux progrès ont été réalisés
dans plusieurs secteurs du front , no-
tamment dans le secteur de Kalini-
ne, où de puissantes formations
blindées opèrent le long de la Vol-
ga et s'approchent de la ville de
Rjev, où la résistance allemande est
très forte. U semble bien que les
troupes allemandes ont été récem-
ment renforcées dans ce secteur.
„ D'après les dernières nouvelles du
front de Leningrad , l'avance russe le
long de la rivière Volkov , au . sud de
Leningrad , a réalisé de nouveaux
progrès. Simultanément, les troupes
de la garnison ont effectué des sor-
ties contre les Allemands au sud et
au sud-est de la ville.

Le communiqué soviétique
de dimanche soir

MOSCOU, 29 (Reuter) . — Commu-
niqué soviéti que de dimanche soir :

Au cours de la journée du 28 dé-
cembre, nos troupes ont combattu
l'ennemi sur tous les front s. Dans
un certain nombre de secteurs, nos
troupes, combattant l'ennemi, ont
continué ileur avance et ont occupé
un certain nombre de localités.

Huit avions allemands ont été
abattus le 27 décembre. Nos pertes
sont de trois appareils. Quatre
avions allemands ont été abattus
dans le voisinage de Moscou.

Samedi, 1 avance russe
se poursuivait

MOSCOU, 27 (Reuter). — Les trou-
pes soviétiques ont continué d'avan-
cer, samedi, dans la région de Vol-
khov, à 130 km. à l'est de Lenin-
grad. Ces derniers jours, elles ont
repris plus de vingt villages. D'au-
tres troupes russes ont refoulé les
Allemands 30 km. au sud de Vol-
khov, reprenant trente-deux villages
cette dernière semaine.

L'aviation soviétique appuie effica-
cement les opérations terrestres en
bombardant trains et concentrations
de troupes ennemis et en détruisant
des avions adverses. Dans un sec-
teur du front de Moscou, les Alle-
mands en retraite ont offert une vi-
ve résistance, mais les troupes ¦sovié-
tiques"se frayefé'n't 'un cnëmîn à tra-
vers une position puissamment for-
tifiée que les Allemands avaient reçu
l'ordre de défendre à tout prix.

Dan* le secteur central , les unités
soviétiques avancèrent de 15 km.,
malgré les mines, la glace et la nei-
ge, ne laissant pas aux Allemands en
retraite le temps de se retrancher.

Les localités qui furent
reprises samedi

MOSCOU, 28 (Reuter). — Le com-
muniqué soviéti que de samedi à mi-
nuit déclare que les troupes russes
s'emparèrent des villes de Likhvin ,
Novosil , Vysokinich et Tim.

Des navires soviétiques coulèrent
trois transports dans la mer de Ba-
rentz .

Moscou et Toula ne sont plus
en danger immédiat

MOSCOU, 28 (Reuter). — Se réfé-
rant aux progrès réalisés du 19 au
26 décembre, Radio-Moscou a an-
noncé dimanch e que « Moscou et
Toula ne sont plus en danger immé-
diat ». L'ennemi a été refoulé sur
une distance de 65 à 98 km.

Dans les directions de Voloko-
lamsk et du sud-ouest de Toula , les
farces russes ont enfoncé des coins
dans les territoires occupés par l'en-
nemi. La résistance allemande est
très opiniâtre dans les secteurs de
MojaisK et de Maloyaroslavets , mais
l'avance russe sur le flanc de ces
positions ren d la situation de l'en-
nemi dangereuse.

Le communiqué allemand
BERLIN, 28 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée alleman-
(îe communique:

Dans le secteur sud du front orien-
tal , où l'ennemi avait réussi quel-
ques percées dans nos positions , ce-
lui-ci a été repoussé par de violen-
tes contre-attaques. Des troupes al-
lemandes, italiennes et slovaques,
ainsi que la division de S.S. Wiking,
composée de volontaires danois , al-
lemands, finlandais , flamands , néer-
landais et norvégiens, se sont de
nouveau montrées à la hauteur de
leur tâche.

Dans le secteur central du front
oriental , de fortes attaques ennemies
furent  arrêtées dans de durs com-
bats. Des attaques plus faibles de
l'ennemi dans le secteur septentrio-
nal du front furent  également re-
poussées. La « Luftwaffe  » a soute-

nu , dans tous les secteurs du front
oriental , les troupes terrestres par
des attaques réussies sur des posi-
tions d'attente , des aménagements
de l'arrière du front et des installa-
tions ferroviaires de l'ennemi. Sur
la route de Kertsch, des avion s de
combat et de bombardement en pi-
qué en formation de combat conti-
nuèrent leurs attaques contre les na-
vires ennemis. Us coulèrent trois
transports jaugeant au total 2800
tonnes , et endommagèrent une ca-
nonnière et quatre autres navires.

Contre-attaques allemandes
BERLIN, 28 (D.N.B.). — Côte à

côte avec les soldats allemands, les
troupes italiennes et slovaques ont
repoussé, le 26 décembre, dans la
partie sud du front de l'est , les at-
taques russes. Les troupes alleman-
des, italiennes et slovaques ont ef-
fectué une contre-offensive et ont
anéanti les troupes russes. A plu-
sieurs endroits, soutenues par des
chars d'assaut , les formations alle-
mandes et italiennes ont effectué
une brèche dans les lignes ennemies
et attaqué les troupes de réserve rus-
ses en train d'avancer. Dans ces
combats, les Russes ont subi à nou-
veau de lourdes pertes.

Des unités hindoues
se trouvent au Caucase

WASHINGTON, 28 (Reuter). _ Sir
Gerald Campbell , chef des services
d'information britanniques, a révélé
à la presse que certaines unités hin-
doues se trouvent au Caucase.

UN DRAME A LAUSANNE

Elle a été tuée par son fiancé
qui s'est suicidé par la suite

Tous deux avaient commis un vol auparavant
On a découvert, samedi matin, sur

la troisième plate forme de l'escalier
de la Barr e, à Lausanne, le corps
d'une jeune femme qui avait cessé
de vivre. Le cadavre fut transporté
au poste de police, où l'on constata
que la mort avait été causée par une
balle de revolver qui était rassortie
de la tempe droite.

L'identité de la victime put être
établie. Il s'agit d' une demoiselle
Alice Ch., âgée de 20 ans, venant de
Fribourg, où elle était employée.
D'après l'alliance qu 'elle portait, elle
paraissait s'ôtre fiancée à Noël.

Le sac de la malheureuse a été re-
trouvé plusieurs marches d'escalier
en-dessus du corps, qui paraî t ne
pas avoir roulé, mais avoir été cou-
ché sur la plateforme.

Aucune arm e n'a été retrouvée.
L'explication du drame

L'enquête a permis d'établir ce
qui suit :

La Jeune Alice Chaupond, Agée de
20 ans, dont les parents habitent à
Font près d'Estavayer-le-Lac , était
en service depuis quelques mois
chez M. Zeilwegger, chapelier à Fri-
bourg. Mercredi vers 23 heures, ses
patrons se rendirent à la messe de
minuit, alors que la domestique res-
tait à la maison. Elle devait aller
jendi rendre visite à ses parents à
Font. M. Zeilwegger passa jendi ma-
tin à son magasin et constata qu'on
avait fracturé la caisse. On avait
enlevé un montant de 800 fr. sur
2500 qu'elle contenait.

Le chef de la sûreté, M. Marro, fut
immédiatement averti et il perquisi-
tionna dans la chambre de la bon-
ne. Il n'y trouva pas de numéraire;
sur la table, il y avait deux cou-
verts, ce qui indignait que la do-
mestique avait réveillonné avec un
ami la nuit précédente.

Nouveaux détails
Alice Chaupond fréquentait un in-

dividu fort peu recommandablc , un
récidiviste, Charles Froehlicher, 22
ans, ouvrier dans un atelier de ser-
rureri e de Fribourg. Elle passa avec
lui la soirée de Noël, en l'absence
de son maître , et Froehlicher en uro-

fita pour fracturer la caisse du cha-
pelier et pour s'emparer de 800 fr.
Les deux amoureux disparurent en-
suite. Alice Chaupond étant revenue
à Fribourg, fut interrogée par la po-
lice et nia toute participation au vol.
Se sentant surveillés, les fiancés par-
tirent pour Berne où ils achetèrent
des vêtements et des bagues de fian-
çailles et se rendirent à Lausanne.
Il semble que se voyant près d'être
découverts, les amoureux résolurent
de se suicider. Froehlicher tua son
amie, sur les escaliers de la Barre,
et prit le large. On le rechercha ac-
tivement.

Dans une lettre attribuée au meur-
trier, il est question du vol de 800
francs et de la détermination d'en
finir avec la vie. Il est possible que
la jeune fill e ait accepté l'idée d'un
double suicide, sous le coup moral
du vol commis au préjudice de son
patron .

L'enquête , conduite par le juge in-
formateur de Lausanne avec la col-
laboration des polices de différents
cantons, devait aboutir à de rapides
résultats. On retrouva la trace des
amoureux à Morat, puis à Berne , où
ils achetèrent des anneaux de fian-
çailles. Les polices de trois cantons
romands étant avisées, celle de Fri-
bourg eut connaissance de la pré-
sence chez sa mère de l'auteur pré-
sumé du meurtre , Charles Froehli-
cher; au moment où la police se
présentait pour procéder à son ar-
restation, l'homme se suicida en se
tirant  une balle dans le cœur.

Une jeune Fribourgeoise
trouvée morte

sur un escalier p ublic

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, .lnform.

7.25 , disques. 11 h., reportage d'un match
de hockey sur glace à Davos. 12.29, l'heu-
re. 12.30, chansons et Jazz. 12.45, lnform.
12.55, concert varié. 16.59, l'heure. 17 h.,
concert d'orchestre. 18 h., communiqués.
18.05, causerie scientifique. 18.15, œuvres
de Weber. 18.35, cours d'Initiation musi-
cale. 19 h., le billet de Paul Chaponnlère.
19.15, lnform. 19.25, courrier du soir. 20
h., musique brillante par l'O.S.R. 20.30,
le tribunal du livre. 20.50, disques. 21 h.,
chronique fédérale. 21.10, pour les Suisses
à l'étranger. 21.50, lnform,

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique récréa-
tive. 13.25, swing. 17 h., concert d'orches-
tre. 18 h., pour les enfants. 18.20, disques,
19 h., musique de ballet. 19.40, théâtre.
20.30, duos. 21 h., chronique fédérale, 21.10,
pour les Suisses k l'étranger.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique variée,
13 h., accordéon. 13.15, chants populaires.
17 h., concert d'orchestre. 18 h., musique
légère. 18.30, émission agricole. 19.40, mu-
sique récréative. 20 h., pour nos soldats.
20.45, disques. 21 h., chronique fédérale.
21.10, pour les Suisses k l'étranger.

Télédiffusion (Programme europ. pour
Neuchâtel ) :

EUROPE I : 11 h., 12.15, 14.30 (Allema-
gne), concert. 16.10, musique récréative.
18 h. (Lugano), trio. 18.30 et 19.15 (Alle-
magne), concert. 20.25, musique récréât!-
ve. 21.15 et 22.10, concert varié.

EUROPE II: 11.30 (Marseille), émission
littéraire. 11.50, valses. 12.45 (Paris), mé-
lodies. 13 h., variétés. 13.40 (Marseille),
émission littéraire. 16 h. (Vichy), concert
d'orchestre. 16 h. (Marseille), solistes.
17 h., pour madame. 18.10, disques. 18.45,
musique douce. 19.50, « Les contes d'Hoff-
mann ». opéra d'Offenbach. 22 h., musique
militaire.

ALLEMAGNE: 11 h., concert varié. .16 h,
airs d'opéras. 19.20, musique récréative.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.50,
valses. 12.45, mélodies. 13 h., variétés. 16 h.,
concert d'orchestre, 16 h., musique de
chambre. 18.45, musique douce. 19.50,
« Les contes d'Hoffmann », opéra d'Offen-
bach. 22 h., musique militaire.

Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.26, disques. 11 h., reportage de la coupe
Stendler, à Davos. 12.29 , l'heure. 12.30, mu-
sique légère. 12.45, lnform. 12.65, « Wer-
ther », de Masseneit (2me acte). 18.30,
Jazz. .J6.50, l'heure. 17 h., musique variée.
18 h., communiqués. 18.06, chant. 18.25,
les leçons de l'histoire. 18.85, disques.
18.40, le français de quelques écrivains.
18.45, disques. 18.65, le micro dans la vie.
19.18, lnform. 1956, programme de la soi-
rée. 19.30, « Vedettes 1941 k Radio-Lausan-
ne ». présentation de M. Francis Bernier.
20.10, «Le bonheur », Jeu radiophonique.
20.30, « Radio-Lausanne en 1941 », par
P.-L. Blanc. 21.50, Informations.

DERN IÈR ES DÉPÊCHES DE LA NUI T

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le communiqué de Singapour
SINGAPOUR , 28 (Reuter) — Le

communiqué de dimanche dit :
Sur le front du Perak, les forces

britanniques sont en contact avec
l'ennemi. Activité des patrouilles au-
tour de Blanja , dans la région de
Chemor où une attaque ennemie fut
repoussée avec de lourdes pertes
pour l'assaillant. L'artillerie impé-
riale a harcelé les lignes de commu-
nication pour entraver les efforts
ennemis visant à franchir le feuve
Perak. Quelques Japonais armés,
vêtus comme des Malaisiens, ont été
faits prisonniers.

La R. A. F. a bombardé, efficace-
ment , l'aérodrome de Suugeipatanl
où dix avions ennemis, au moins, fu-
rent détruits entièrement au sol et
un certain nombre endommagés.
Quelques constructions furen t dé-
truites. De nombreux incendies se
déclarèrent. Tous les appareils qui
prirent part à ce raid regagnèrent
leur base.

Les Britanniques pratiquent
une politique de dévastation

SINGAPOUR, 29 (Reuter). — La
politique de dévastation .est mainte-
nant mise en pratique par les Rri-
tanniques en Malaisie.

Les Japonais sont contraints d'a-
mener de Thaïlande tous les vivres,
le matériel et les renforts par une
mauvaise route et le chemin de fer.
Au fur et à mesure que les Japo-
nais avanceront dans la campagne
dénudée, leurs communications de-
viendront plus difficiles; lorsque les
renforts britanniques arriveront et
commenceront à attaquer ces com-
munications, les Japonais trouveront
que leur avance devient de plus en
plus coûteuse.

Comment s'effectue
ia poussée nipponne

SINGAPOUR, 28 (Reuter). — Les
Japonais, reposés et renforcés, ont
recommencé leur poussée vers le
sud de la Malaisie. Ipoh est leur ob-
jectif principal. Les Japonai s mena-
cent également Chemor, située à 16
ki lomètres au nord cTIpoh, où une
attaque nipponne fut repoussée.

Les Japonais tenten t de franchir
le fleuve Perak, mais l'artillerie bri-
tannique en position, croit-on , sur
des hauteurs surplombant le fleuve,
maintient uu barrage incessant pour ,
entraver la traversée du cours d'eau.

Les débarquements
à Bornéo

TOKIO, 28 (Havas-Ofi). — .Les
milieux informés soulignent l'impor-
tance des débarquements japon ais à
Roméo ( à Milli Luton et Sarawak),
débarquements qui leur permettent
de s'emparer des riches gisements
pétrolifères britanniques de ces ré-
gions.

Les dépêches reçues du front in-
diquent que le corps de débarque-
ment dut surmonter une forte résis-
tance à Milli Luton. Le mauvais
temps gêna en outre les opérations.
Les habitants qui , d'abord, s'étaient
enfuis , sont revenus. Les avions hol-
landais apparaissent rarement et
bombardent sans efficacité à très
grande altitude.

Parachutistes japonais
à Sumatra

SINGAPOUR, 28 (Havas-Ofi). —
Des parachutistes japonais ont atter-
ri à Medan , dans l'île de Sumatra.
De violents combats sont en cours.

Medan bombardée
SINGAPOUR , 28 (Havas-Ofi). —

Des bombardiers japonais ont atta-
qué la viMe de Medan , située sur le
littoral nord-est de Sumatra. On
compte 20 tués et de nombreux bles-
sés.

L'aviation japonaise
attaque également
la Nouvelle-Guinée

RATAVTA, 28 (Reuter). — Des
avions japonais ont attaqué Sorong
sur la côte septentrionale de la Nou-
velle-Guinée. De nombreux incendies
ont été allumés. Une personne fut
tuée mais on ne connaît pas encore
le nombre des blessés. D'autre par t ,
le bombardement de Medan a fait
40 blessés outre les 20 tués précé-
demment signalés.

Les commentaires d'Annaifst
LONDRES, 29. — Du commenta-

teur militaire de d'agence Reuter An-
nalist:

L'attaque aérienne japonaise sur
l'aérodrom e de Medan à Sumatra et
la nouvelle annonçant l'atterrissage
de parachutistes dans le voisinage
montrent les avantages que l'initiati-
ve a con féré à l'ennemi en Extrême-
.Orient. U est évident qu 'il a l'inten-
tion d'exploiter au maximum sa su-

périorité actuelle sur mer et dans
les airs afi n d'obtenir autant de
points de débarqu ement que possi-
ble, susceptibles d'être élargis selon
les nécessités de l'heure. Etan t don-
né le potentiel humain nippon , il im-
porte de surveiller de près cette der-
nière attaque sur les Indes néerlan-
daises. Si on se rappelle l'exemple
de la Crète, on ne peut écarter la
possibilité d'une forte attaque par
les troupes transportées par la voie
des airs, même si les Japonais ne
peuvent pas utiliser les navires au
cours de leurs opérations d'ans le
détroit de Sumatra.

L'attaque des aérodromes japonais
de Kota et de Rahru par la « Royal
Air Force » montre que les Rritaii-
niques sont capables de riposter t tj
qu'on peut s'attendre à ce que féfc {
rj postes augmentent rapidement eh
intensité et en nombre.

EN RIRMANIE , les Britanniques
augmentent également leurs forces.
Jusqu 'à maintenant , ils ne furent pas
attaqués par l'ennemi , mais il ne se-
rait pas surprenant que de nouveaux
fronts soient créés sous peu dans
cette région.

L'attaque japonaise
sur Rangoon,

il y a quelques jours,
a fait 600 victimes

NOUVELLE-DELHI, 28 (Reuter).
— On apprend que la première atta-
que aérienne japonaise sur Rangoon ,
le 23 décembre, fit 600 victimes. Une
deuxième attaque, plus petite , a été .
effectuée le jour de Noël.

Transports japonais coulés
NEW-YORK, 28. — Des bombar-

diers hollandais ont coulé, à la hau-
teur de la côte de Sarawak, le plus
grand transport d'un convoi japo-
nais. Un autre transport a également
été coulé. 

Wavell a pris
fa responsabilité de la défense

en Birmanie
LONDRES, 28 (Reuter). — On an-

nonce officiellement que le général
Wavell a pris la responsabilité de la
défense de la Birmanie. Le lieute-
nant-général Hutton , chef d'étaf-<ma-
jor de l'Inde, a été nommé officier
commandant les troupes britabrri-:
ques en Birmanie .

Le développement des opérations
dans le Pacifique

Quelques Infirmières neuchâteloises
viennent de subir avec succès et félicita-
tions du Jury leurs examens de Croix-rou-
ge, k Fribourg. Ce sont Mlles Francine
Grisonl, MathUde - Porret, Suzanne Witt-
jver et Yvonne Zulauff.

Examens de Croix-rouge

WASHINGTON , 28. — Le nouveau
programme naval américain prévoit
la construction pour la fin de 1943
et même avant d'une flotte de ba-
taille comprenant 6 navires de li-
gne, 5 porte-avions, 20 croiseurs,
100 torpilleurs et 50 sous-marins.

Le nouveau programme
de réarmement naval

américain
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La guerre aérienne
La R.A.F. bombarde

lourdement Dusseldorf
LONDRES, 28 (Reuter). — Le mi-

nistère de l'air communique:
Dans la nuit de samedi à diman-

che, une puissante formation de
bombardiers a attaqué des objectifs
situés en Allemagne occidentale.

Les quartiers industriels de Dus-
-seldoEf - ,T— objectif -, principal des
raids — furent violemment bombar-
dés et beaucoup d'incendies ont
éclaté.

Un aérodrome, situé à Soester-
berg, dans les Pays-R as, a été atta-
qué au moment où des avions enne-
mis atterrissaient. On vit des bom-
bes éclater sur les pistes d'envol.

Etude Baillod & Berger
Bureaux fermés

les 2 et 3 janvier
Pour cas Imprévu, on demande un

orchestre
de trols musiciens, pour Sylvestre. —
S'adresser k l'hôtel de la Grappe, a Hau-terive

Souhaits de Nouvel-an
Versement de 2 f r .  au p rofi t  des

pauvres de la ville
Les soussignés adressent leurs vœux da

nouvelle année à leurs parents, amis et
connaissances :
Mme Vve J. Vioget, Port d'Hauterive.
M. et Mme F. de Butté, Serrières.
Mme Oelschlager-Roulet, Guéret (France'

et M. et Mme Eddy Oelschlager.
Mme Ed. Hunkeler-Berthoud , Peseux.
M. B. Jordan-Vielle.
Mme Vve Marie Ducclni.
Emile Buser et famille.
Georges Hostettler et famille.
Mme Arthur Blanc.
Mme et M. Charles Senn et Bené Eggll.
M. et Mme Félix Tripet et famille.
Mme et M. Louis Evard-Wasserfallen, la

Ohaux-de-Fonds.
M. et Mme Edmond Langel.
M. et Mme Fritz Thomet.
M. et Mme Ch.-U. Perret et famille.
M. et Mme W. Zundel.
Mme Ed . Dellenbach , Lausanne.
Mme P. Kunzi , « Le Clos-vert », Marin.
Jean-Paul Kunzi.



Coup d oeil rétrospectif
sur la vie nationale en 1941

AM terme de l'année

Notre correspondan t de Berne
nous écrit:

Si la guerre n'avait pas embrasé
l'Europe entière, 1941 serait restée,
pour notre pays, l'année des anni-
versaires. Le peuple tout entier fêta
les 650 ans du pacte perp étuel , Berne
célébra ses trois quarts de millénai-
re, les Montagnes neuchâteloises et
le monde horloger rendirent hom-
mage a la mémoire de Daniel Jean-
Richard à l'occasion du deuxième
centenaire de sa naissance. Einsie-
deln vit se dérouler les cérémonies
qui marquèrent le quatrième cente-
nare de Paracelse. Plus modeste-
ment, on rappela que le « Cantique
suisse » avait cent ans, lui aussi. Au-
tant d'occasions de se souvenir , de
retrouver le meilleur de ce que les
générations nous ont laissé en héri-
tage, de méditer sur les valeurs per-
manentes de notre vie nationale.

* *
Peut-être, cette méditation fut-elle

un peu trop bruyante, peut-être y
eut-ia un peu trop de discours dont
les généreuses pensées atten dent en-
core de se traduire en actes. Et pour-
tant , par la force des choses, rare-
ment on s'est tant préoccupé de
questions sociales. Est-ce à dire que
l'on s'est borné à poser ou à énon-
cer les problèmes sans rien faire
encore pour les résoudre ? H y au-
rait quelque injustice à le préten-
dre. Certes, nous n'avons pas encore
la loi d'assuranee-vieillesse.

Au début de l'année, toutefois,
nous avions espéré que, selon la
bonne et saine tradition fédéraliste,
les cantons donneraient l'exemple.
Zurich s'engageait sur la bonne voie,
le Conseil d'Etat et le Grand Con-
seil élaborèrent un projet, mais le
peuple, une fois encore, désavoua
ses représentants et refusa la loi
avec tant de vigueur que le princi-
pe même de l'assurance sociale en
fut atteint. Toutefois, l'idée n'est pas
abandonnée. Les caisses de compen-
sation qui permettent de verser une
indemnité pour perte de gain ou
de salaire aux familles des mobili-
sés montrent que l'esprit d'altruisme
reste vivace dans notre peuple et
qu 'il est possible de trouver de l'ar-
gent pour une grande œuvre de so-
lidarité nationale. Des initiatives
sont en chantier, parties de la Suis-
se romande; souhaitons de les voir
aboutir l'an prochain. En attendant,
le Conseil fédéral ne se désintéresse
pas du sort des vieillards et, la veil-
le de Noël encore, il a pris deux
arrêtés qui mettent à la disposition
des cantons et de diverses fonda-
tions charitables, une trentaine de
millions pour alléger les peines de
l'âge.

Il est une autre question sociale
qui retient l'att ention des autorités.
Elle ne fut pas de toute urgence en
1941, mais elle risque de le deve-
nir si la guerre devait être, comme
ce fut le cas il y a vingt-cinq ans,
le phénomène avant-coureur d'une
grave crise économique. Je veux
parler de l'assurance-chômage. Un
projet de réorganisation est actuel-
lement sur le métier et, peu avant
la fin de l'année, l'Office fédéral de
l'industrie, des arts et métiers et du
travail en a publié les grandes li-
gnes.

m *
Mais, abandonnons les projets

pour parler des réalisations. L'an
qui s'en va a enrichi le recueil de
nos lois de deux chapitres impor-
tants: l'un renferme les dispositions
permettant au pouvoir politique de
donner force obligatoire générale
aux contrats collectifs de travail,
l'autre règle les conditions d'engage-
ment et de travail des voyageurs de
commerce. Ce sont là de notables
contributions à l'organisation pro-
fessionnelle, dont nous attendons
cette « paix du travail » d'autant
plus nécessaire que les difficultés
économiques s'accroissent.

Cette évolution n'a pas de quoi
surprendre si l'on considère la si-
tuation de la Suisse au centre d'un
continent dont toutes les forces sont
tendues pour, la guerre et pour une
guerre de destruction. Les puissan-
ces ennemies cherchent non seule-
ment à se porter des coups sur les
champs de bataille, mais à affaiblir
l'arriére et le moral des populations
civiles. La Suisse subit les réper-
cussions de cette bataille. Les unes
après les autres, les routes de son
ravitaillement se ferment. La consé-
quence en est que 1941 nous a valu
de nouvelles restrictions: rationne-
ment du fromage et des œufs, in-
troduction de deux, puis de trois
jours sans viande , contingentement
du lait , pour ne citer que les prin-
cipales mesures et les plus immédia-
tement sensibles aussi. De plus en
plus, nous devons compter sur nos
propres forces, sur notre propre sol
pour nous nourrir. A ce propos , on
ne peu t que se réjouir de constater
les progrès de l'extension des cul-
tures , qui seront plus considérables
encore le jour où sera réalisé le
vaste programme d'amél iorations
foncières arrêté au début de l'année.

* *
Mais, les autorités ne négligent

pas, pour autant , les possibilités qui
existent encore de faire du commer-
ce avec les pays d'outre-mer. Après
de longues négociations , elles ont pu
confier à un syndicat le service des
transports par camion à travers la
péninsule ibérique . Depuis plusieurs
mois, des véhicules suisse font la
navette entre la frontière portugaise
et la frontière franco-espagnole. Le
Conseil fédéral a également fixé le
droit maritime suisse et créé juridi-
quement une flot te  marchande qui
navigue sous la protection du pavil-
lon rouge à croix blanche.

Toutefois , le blocus a pour inéluc-
table effet d'orienter de plus en plus

notre économie vers les marchés con-
tinentaux. Aussi la Suisse, durant
l'année écoulée, a-t-elle conclu, re-
nouvelé ou prolongé un certain nom-
bre de traités de commerce et de
clearing avec divers pays européens:
l'Espagne, la Hongrie, la Finlande,
la Bulgarie, etc. Mais, la convention
économique la plus importante fut,
sans contredi t, celle qui règle depuis
le début du mois d'août nos échan-
ges avec le Reich. On n'a pas oublié
les commentaires auxquels il donna
lieu , les interventions — bien inop-
portunes — qu'il suscita au parle-
ment et les explications, pleines d'un
sage réalisme, que donna M. Stamp-
fli tant au parlement que dans son
récent discours d'Uster.

* *
Ce fut une controverse d'une autre

sorte et bien plus grave que souleva
le renchérissement et qui monta de
ton, tout d'abord lorsqu'il fallut aug-
menter le prix du lait, ensuite à
propos de la perception de l'impôt
sur le chiffre d'affaires. La discus-
sion quitta le terrain économique
pour s'engager sur celui de la poli-
tique et d'une politique de partis et
d'intérêts qui était un indice encore
de ce malaise que les observateurs
ont reconnu et dénoncé à diverses
reprises. L'indifférence de tant d'é-
lecteurs lors des consultations popu-
laires, le succès de groupements et
d'hommes nouveaux, certaines ten-
dances à la sécession , la formation
de nouvelles coalitions, furent autant
de faits symptomatiques auxquels il
faut prendre garde, même si Ton ne
doit pas s'en alarmer exagérément.
C'est le 25 janvier prochain d'ail-
leurs, lorsque le grand problème po-
litique agité en 1941 — celui de l'é-
lection du Conseil fédéral par le peu-
ple — trouvera sa solution définitive
par le vote souverain, que l'on pour-
ra mesurer l'étendue et la profon-
deur de ce « malaise ».

* *
Il nous reste à dire quelques mots

de la politique étrangère. Ce sera
bref, puisqu'elle se résume en deux
mots: neutralité intégrale. Le Conseil
fédéral, sans se laisser détourner de
la voie que lui avait tracée la sa-
gesse de M. Motta, est resté fidèle
à ce principe, pour le plus grand
bien du pays. Sa loyauté et la jus-
tesse de ses vues ont été pleinement
reconnues, il y a peu de temps en-
core, lorsque les grandes puissances
atteintes par l'extension du conflit
ont confié à la Confédération le soin
de représenter leurs intérêts en pays
ennemi.

Cette prudence et cette fermeté
sont un gage pour l'avenir, comme
est une garantie aussi la fidélité de
nos soldats à accomplir leur devoir.

Bientôt, le nouveau président de
la Confédération nous adressera un
message de Nouvel an. Entendons-le,
comme nous avons entendu celui du
chef de l'armée qui a dit à tous :
« Demeurez fermes et fidèles. »

G. P.

EN PAYS VAUDOIS

Un crayon meurtrier
(c) Une jeune enfant de trois ans,
Marinette Keller, habitant le petit
village de Vucherens sur Lausanne,
jouait avec un crayon. Brusquement,
la malheureuse fillette tomba sur le
crayon qu'elle tenait , la pointe en
l'air. Elle en reçut , précisément, cet-
te extrémité dans l'œil où la mine
se cassa. On tenta immédiatement
de l'en retirer, mais entre temps, une
méningite foudroyante s'était décla-
rée. La pauvre enfant décéda deux
jours plus tard.

Exploit d'un chauffard
(c) Le syndic de Valeyres-sous-
Rances, près d'Orbe, M. Lambercy,
regagnait dans la matinée son do-
micile en compagnie de sa femme.
Tous deux circulaient à bicyclette
à droite de la route, quand un auto-
mobiliste inconnu , roulant à une al-
lure exagérée, renversa M. Lamber-
cy, et sans plus attendre s'enfuit.
La victime, restée sans connaissan-
ce sur le sol, perdant son sang et
souffrant de douloureuses blessu-
res, fut relevée et transportée à l'hô-
pital . Son état , sans être très alar-
mant , n'en est pas moins inquiétant.

La police mène une enquête afin
de retrouver le triste conducteur de
l'auto.

| LA VILLE |
Le résultat

du recensement fédéral
Les opérations du recensement fé-

déral ont donné les résultats sui-
vants pour la circonscription com-
munale de Neuchâtel :

Nombre de maisons habitées, 2324 ;
nombre de ménages, 7199; person-
nes domiciliées dans la circonscrip-
tion communale, 23,925; personnes
présentes, non domiciliées dans la
circonscription communale, 565; en-
semble 24,490.

Total des personnes présentes,
23,241; personnes absentes, domici-
liées dans la circonscription commu-
nale, 1249; ensemble, 24,490.

Par rapport au précédent recen-
sement fédéral , opéré en décembre
1930, la population de résidence,
c'est-à-dire le nombre de personnes
domiciliées dans la circonscription
communale, 23,925, accuse une aug-
mentation de 1147 habitants.

Un anniversaire
au Conseil communal

Samedi dernier, à l'issue de sa
séance du matin et au cours d'un
dîner intime qui réunissait ses mem-
bres au pa/lais Du Peyrou, le Con-
seil communal a fêté M. Jean Wen-
ger, qui vient d'accomplir sa ving-
tième année d'activité au sein de
l'autorité executive de la ville de
Neuchâtel.

A cette occasion, M. Emmanuel
Borel, président du Conseil commu-
nal, après avoir rappelé l'œuvre ac-
complie par M. Jean Wenger dans
l'exercice de sa longue carrière ad-
ministrative et lui avoir adresse, au
nom de ses collègues, ses remercie-
irnenrts et félicitations, remit au ju-
bilaire, en témoignage de reconnais-
sance des autorités communales, un
plateau d'argent déd icacé et gravé
aux armes de la ville.

Ajoutons que M. Jean Wenger fut
instituteur dans nos classes primai-
res depuis 1899 jusqu'en 1921, date
de sa nomination au Conseil com-
munal. Il fut en outre conseiller gé-
néral dès 1912. Il a ainsi derrière
lui une activité de 42 ans entière-
ment consacrée au service de la vil-
le de Neuchâtel.

Noces d'or
M. et Mme Lucien Lesquereux de

notre ville fêteront, le 31 décembre,
le 50me anniversaire de leur ma-
riage.

Sur las dix-neuf enifants qu'ils ont
eus, onze sont encore vivants et
quarante-cinq petits-enfants sont is-
sus de cette nombreuse famille.

La neige
Si nous n'avons pas eu le « Noël

blanc » que d'aucuns souhaitaient
peut-être, la neige a néanmoins fait
son apparition avant la fin _e l'an-
née. Elle est tombée samedi et les
lugeurs et skieurs citadins ont pu
se livrer à leur sport favori.

CONCERTS
UN LIVRE DE M. WILLY SCHMID:

En notre bonne ville je sais plus
d'un amateur de musique qui serre
précieusement dans une armoire les
notices que M. Willg Schmid , con-
cert après concert , a rédigées
pour le Bulletin musical publié par
la Société de musique et pour les
programmes édités par la Société
chorale. Il ne leur a pas échappé ,
en effet , que ces études sur les œu-
vres des grands maîtres dépassent
de loin la valeur de Véphémère et
qu'elles apportent à la culture musi-
cale un savoureux enrichissement.

Aussi le recueil qui sort des pres-
ses de la maison Delachaux et
Niestlé comblera-t-il d'aise tous ceux
qui ont su déjà mesurer la portée
des messages de M. Schmid , — et
d'ètonnement admiratif tous ceux
qui la découvriront. Outre des com-
mentaires historiques et esthétiques
sur des œuvres inscrites aux pro-
grammes de nos concerts, on u trou-
ve quel ques articles p lus étendus
parus de 1925 à 1928 dans la Semai-
ne littéraire, articles qui avaient
déjà attiré l'attention à l'époque et
dont une nouvelle lecture confirme
le passionnant intérêt.

Ce qui, en dépit de sa bigarrure,
confère à ce livre une unité profon-
de, c'est l'attachante personnalité de
son auteur. Quelque désabusé qu'il
puisse paraître au premier abord M.
Schmid est un grand sensible .
Vogez, dans l' un des rares passages
où il se laisse aller à une confession ,
avec quelle émotion, au temp s de
sa jeunesse, il a reçu la révélation
de Monteverdi et de Moussorgski:
« Cette musique nous assaillait com-
me une grande lumière, elle nous
brûlait le cœur, la passion qu'elle
exprimait avec tant de vérité et de
puissance faisait trembler notre
voix. »

Servi par une vaste culture et par
un style merveilleusement délié , M.
Schmid fai t  passer dans ses phrases
jusqu 'à l'aspect p lasti que ou la cou-
leur sp irituelle de la musique. Je
dirai même qu 'il exp rime avec une
poésie si délicate les vibrations dont
frémit  la sensibilité musicale que
même le moins musicien de ses lec-
teurs peut y prendre p laisir sur le
plan purement littéraire. N' est-elle
pas riche en suggestions exquises
cette descrip tion d'un andante bec-
thovenien ? « Ce thème, d'une si ado-
rable et tendre innocence , f lo ttant
entre le premier et le second violon
et entre deux octaves , semblait déjà ,
par une qualité pour ainsi dire im-
matérielle, inviter le génie de l'ar-
tiste à s'envoler dans les lumineuses

régions du rêve. » Et n'est-elle pas
charmante cette remarque, à propos
d'un Concerto brandebourgeois de
Bach, sur les arpèges initiaux « que
l'on croirait s if f l e s  par un oiseau
dans un bosquet plutôt qu'exécutés
par un violon dans un orchestre » ?
On pourrai t citer bien d'autres frag-
ments encore, comme l'évocation des
« Nuages » de Debussg.

Enfin , il y a chez M. Willy Schmid
un penseur, un esthéticien qui en-
tend saisir en sa source profon de le
miracle musical; je recommande à
cet égard l'étude « Mettr e de l'expres-
sion » dès la pa ge 218. Et tout cela
sans nulle pédanterie , voire avec une
poin te d' ironie ou d'humour, comme
cette délicieuse boutade que lui sug-
gère la «Symphonie en ut mineur »
de Haydn: « Beethoven a tellement
marqué de sa gr i f f e  le ton d'ut mi-
neur, l'a tellement accaparé pour
son usage pers onnel, que l'on est
presque porté à croire que si Haydn
écrit une symphonie en ut mineur,
c'est qu'il veut écrire une « Cinquiè-
me symp honie » et que, naturelle-
ment, il la manquera. »

Voilà donc sauvées de l'oubli des
pages qu'on se p laira soit à méditer,
soit à relire avant l'audition d' une
œuvre qu'elles commentent. Voilà
donc aussi élargie l'influence fécon-
de que, comme le remarque si jus-
tement M. Ernest Ansermet dans son
excellente préface , M. Schmid exer-
ce sur le milieu musical neuchâte-
lois. Il ne reste qu 'à souhaiter le
second volume de cette antholog ie;
le succès du premier saura bien l'ar-
racher à l'auteur.

Claude DU PASQUIER.

JURA BERNOIS
LAMBOING

Assemblée communale
(c) Ija dernière assemblée a été bien fré-
quentée. Cinquante-neuf citoyens étalent
présents. Le budget de 1942 a été accepté
avec un passif de 130 fr. sur un chiffre
global de 44,185 fr. M. Auguste Bacine-
Rlchard, caissier communal, et M. Ed. Ra-
cine, caissier du service électrique, sont
réélus, de même que les vérificateurs des
comptes.

Quelques traitements de fonctionnai-
res communaux sont augmentés. Le corps
enseignant touchera des Indemnités de
vie chère.

Fausse alerte !
(c) Remarquant de la fumée dans sa
grange, une brave dame crut à un com-
mencement d'Incendie et alerte, les voi-
sins. Au moment où on sonnait déjà- le
tocsin, on constata qu'il s'agissait de fu-
mée chassée par le vent et entrant par
une fenêtre ouverte. On en fut quitte
pour la peur.

PRÊLES
Un doigt coupé

(c) M. R.T. s'est broyé l'annulaire gau-
che avec une machine à couper la viande.
Le médecin espère sauver ce doigt fort
maltraité.

Il y a une année, Jour pour Jour, que
M. T. se cassait une ïambe.

VIGNOBLE
PESEUX

Noces d'or
M. et Mme Jean-Frédéric Tribolet-

Lôffel ont fêté, vendredi, leurs no-
ces d'or.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

le service de I>. A. P.
(c) __ La D.A.P. de Corcelles poursuit sa
tactie. Un rapport de tous les chefs lo-
caux du canton a eu lieu récemment è>
Corcelles. Ce rapport fut suivi d'une Ins-
pection. L'autre samedi, une Inspection
approfondie de la troupe dura plus de
deux heures. Le matériel de corps, l'In-
firmerie, les engins de lutte contre le
feu, matériel contre les gaz, tout fut trou-
vé dans le melUeur ordre par le com-
mandant. Pour l'année 1942, 11 est prévu
plusieurs écoles d'officiers et de SOUS-of-
flciers

MARIN
Recensement

de la population
(o) Le recensement cantonal effectué le
16 décembre Indique pour la commune
de Marim-Bpagnier- 881 habitants contre
880 en 1940, soit une diminution de 19
unités.

On compte 323 personnes mariées, 66
veufs, veuves et divorcés, 472 célibatai-
res. La population se répartit comme suit:
366 Neuchâtelois, 462 Suisses d'autres
cantons, 34 étrangers, n y a 387 person-
nes du sexe masculin et 474 personnes
du sexe féminin.

Quant aux professions, on compte huit
horlogers, &5 agriculteurs, 263 professions
diverses. Quatorze Jeunes gens et Jeunes
filles sont Inscrites comme apprentis.

Les propriétaires d'Immeubles sont au
nombre de 66. Quatre-vingt-trois citoyens
font du service militaire et 67 sont taxés.
On compte 766 protestants, 94 catholi-
ques, 3 Israélites, et 8 personnes d'autres
religions. Nouante et une personnes sont
assurées contre le chômage.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Ii'augmentatlon
de la population

iLe dernier recensement indique
que la population chaux-de-fonnière
est de 31,290 habitants contre 31,219
au 1er décembre 1940. Les diverses
catégories indiquent : mariés 15,467;
célibataires, 12,569 ; veufs ou veuves,
2414; divorcés, 840.

LES PONTS-DE-MARTEL
Une cartouche

dans du poussier de tourbe
Une ménagère des Ponts-de-Mar-

tel qui s'apprêtait à enfourner une
pelletée de « bourrin » pour alimen-
ter le brasier de son calorifère eut
l'intuition de quelque chose d'inso-
lite ; elle découvrit une cartouche
militaire chargée qu'elle s'empressa
d'enlever.

RÉGION DES LACS
GRANDSON

lia mort du syndic
On a appris avec chagrin la mort

du syndic démissionnaire, M. Jean
Crosasso, notaire, alité depuis quel-
ques mois.

M. Crosasso, né en 1890, était
bourgeois de Morges et d'Yvorne. Il
avait fait ses études de notaire à
Lausanne et reçu sa patente le 9
mars 1920. Il avait été nommé gref-
fier du tribunal de district de Grand-
son le 22 juin 1920, puis greffier de
la justice de paix le 16 avril 1929.

En 1926, il entrait à la municipa-
lité et à fin décembre 1929 il était
élu syndic

YVERDON
Suites mortelles d'une chute

Mlle Clémence Paschoud, 72 ans,
ancienne jardinière à Saint-Loup, vi-
vait à l'asile des vieillards de Gen-
try; mercredi soir, elle tomba de sa
chaise et se fractura le col du fé-
mur. Le lendemain matin, jour de
Noël, quand on pénétra dans sa
chambre, on trouva Mlle Paschoud
morte.

BIENNE
Une retraite à la poste

(c) M. Adolphe Kropf-Chopard, chef
du service de distribution au bureau
principal des postes, va prendre sa
retraite, le 31 décembre, après 48
ans passés au service des P.T.T.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

26 décembre
Température: Moyenne — 1.5; Min. —4.4 ;

Max. 0.9.
Baromètre : Moyenne 727.1.
Eau tombée: 0.3.
Vent dominant: Direction: est-nord-est;

Force: modéré.
Etat du ciel : Clair; gelée blanche le ma-

tin, faible pluie pendant la nuit.
27 décembre

Température: Moyenne —1.5; Min. —5.0;
Max. 0.1.

Baromètre: Moyenne 722.3.
Eau tombée: 4.5.
Vent dominant: Direction: ouest; Force:

très fort.
Etat du ciel: Couvert; neige depuis 10

h. 45, éclalrcles depuis 19 h. environ.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 26 déc., à 7 h. 30 : 429.68
Niveau du lac, 27 déc., à 7 h. 30 : 429.67
Niveau du lac, 38 déc., à 7 h. 30 : 429.66

VAL-DE-TRAVERS
Bilan de fin d'année

(c) Pour nos communes, le souci princi-
pal, em cette fin d'année, est d'établir leur
budget. La plupart d'entre elles l'on déjà
fait et 11 est évident que tous les projets
élaborés Jusqu'à ce Jour Indiquent un dé-
ficit.

En tête de liste se trouve Fleurier. On
pensait, tout d'abord , dans le grand vil-
lage, que les recettes seraient Inférieures
aux dépenses de 54,000 francs. Mais, par
suite du refus des conseillers généraux
de maintenir en vigueur l'impôt spécial
qui avait été créé pendant les années de
crise économique, le découvert s'est sou-
dainement aggravé de 20,000 francs et 11
n'en faudra pas beaucoup pour qu'U at-
teigne, au total, 75,000 francs.

Travers a un déficit présumé de 14,000
francs, Couvet de 10,500 francs, Môtlers
de 9200 francs, les Verrières de 3300 francs
tandis qu'à Boveresse, les autorités com-
munales soumettent au Conseil général
un projet de budget dont les recettes sont
égales aux dépenses.

SI la situation financière des commu-
nes se ressent de la gravité économique
de l'heure, 11 y a encore une chose plus
Importante à signaler et qui mérite une
attention particulière : 11 s'agit de la dé-
population graduelle mais constante des
villages du Val-de-Travers.

En dix ans, la Côte-aux-Fées volt ses
habitants diminuer de 30, Boveresse de 52,
Nolralgue de 57, les Verrières de 66, Mô-
tlers de 128, Buttes de 169, Travers de
186, Couvet de 223, Saint-Sulpice de 251
— ce qui est considérable pour un village
qui compte, actueUement, 807 habitants
— et Fleurier de 336. Seuls les Bayards,
allongés calmement en leurs vastes pâtu-
rages, ne suivent pas la courbe descen-
dante des autres localités, mais le gain
de trois habitants qu 'ils enregistrent, en
dix ans, ne permet guère de faire de' lui
un cas isolé et réjouissant !

Quant à l'ensemble du district qui, en
1930, comptait 15,542 habitants, 11 volt sa
population passer à 14,057 âmes au début
de ce mois.

Pour terminer, signalons les résultats de
la cinquième enquête faite sur la situa-
tion des élèves du point de vue de leur
âge. Cette année, on a constaté que sur
les 1422 élèves que compte notre région,
216 de ceux-ci sont retardés d'un an, 60
de deux ans, 17 de trois ans et 9 de qua-
tre ans et plus. En pourcentage, le Val-de-
Travers se classe troisième, avec 21,2 %
d'élèves retardés, derrière le Locle et le
Val-de-Ruz, mais précédant les districts
de Boudry, la Chaux-de-Fonds et Neu-
châtel.

MOTIERS
Une section de la Paternelle
(c) Une section de « lia Paternelle » vient
de se constituer au Val-de-Travers. Le
comité comprend plusieurs membres de
divers villages du Vallon. Nul doute que
cette société de secours mutuels aux or-
phelins, dont te siège est à la Chaux-de-
Fonds, ne fasse aussi de nombreux adep-
tes dans notre district.

VAL-DE-RUZ
LE PAQUIER
Recensement

de la population
(c) Le recensement fédéral de la. popula-
tion a donné les chiffres suivants : Mal-
sons habitées : 45 ; ménages : 54 ; per-
sonnes domiciliées régulièrement dans la
commune : 225 ; personnes séjournant
dans la oomanune mais domiciliées ail-
leurs : 3 ; personnes présentes dans la
commune : 220 ; absentes : 8.

En outre, voici les chiffres du recense-
ment cantonal du 15 décembre :

Nombre d'habitants : 225 (232 en 1940);
masculins : 116 (123); féminins: 109
(109).

89 personnes sont mariées (84) ; 13 sont
veuves ou divorcées (13) et 11 y a 123
céllbataiires (135).

Bépartltion des professions : agricul-
teurs : 43 (42); horlogers : 1 (1); profes-
sions diverses : 106 (115).

On compte 36 propriétaires d'Immeubles
(34), tandis que 3 personnes seulement
(2) sont assurées contre le chômage.

Religions : 223 protestants (226) ; 2 ca-
tholiques (6).

E y a 122 Neuchâtelois (116); 102 Suis-
ses d'autres cantons (111) et 1 étran-
ger (5).

LA VIE NATIONALE
1—_! 

KLOSTERS, 27. — Sur le chemin
de Klosters à la cabane Vereina, d'où
ils envisageaient entreprendre des
randonnées à ski, les époux Wro-
blewski-Monegat, de Rorschach, fu-
rent surpris, vendredi , par une cou-
lée de neige descendue du côté gau-
che de la vallée. Les époux et une
demoiselle qui les accompagnait fu-
rent ensevelis sous la neige. Tandis
que l'époux et la demoiselle purent
se dégager, Mme Wroblewski, âgée
de 41 ans, n'a pu être retirée de
l'amoncellement de neige qu'à l'état
de cadavre par une colonne de se-
cours venue entre temps de Klosters.
La victime sera reconduite chez ses
parents à Saint-Gall.

Décès du doyen
des pasteurs suisses

LAUSANNE, 28. — A Lausanne,
est décédé dans sa 90me année, le
doyen des pasteurs suisses M. Paul
Bornand. Né à Avenches, il fut con-
sacré en 1877 et prit sa retraite en
1922, après quarante-cinq années de
ministère.

Ensevelis sous la neige

CHRONIQUE RéGIONALE
AU JOUR LE JOUR

A p ropo s de « ponts »
Les « ponts », ces congés qui re-

lient deux jours fériés  rapprochés,
étaient entrés sous une form e mo-
deste dans nos habitudes. Mais les
restrictions de chauffage et mainte-
nant d'éclairage les ont vus croître
et embellir. Des administrations p u-
bliques ferment une demi-semaine
(au grand désavantage souvent du
public) et des usines accordent de
véritables vacances d'hiver à leur
personnel.

Petit pont est devenu si grand
qu'aujourd 'hui on lui porte envie.
C'est très compréhensible . Une de-
moiselle de magasin m'écrit: « Tout
le monde a son pont , pourquoi p as
nous? » Pourquoi pas, en e f f e t?
«D' autant p lus, poursuit ma corres-
pondante, que notre métier est fati-
gant lui aussi. Et il faut  garder le
sourire j usqu au bout , jusqu 'uu sa-
medi soir, quand bureaux et usines
ferment à midi déjà! »

Sans nous prononcer sur ces
ponts et ces super-ponts , convenons
qu'il y a là un problème. Nous
avions suggéré , à titre de compen-
sation pour le personnel des maga-
sins, le congé le lundi matin. Pour
l'Instant, il semble qu'il s'agisse sur-
tout de samedi prochain S janvier.
On f ermera j eudi 1er, vendredi 2
et dimanche 4. Il est tentant en e f f e t
de faire le saut par-dessus ce same-
di-là. Economies, économies et en
même temps allégement à ces de-
moiselles! Ce sont elles qui le de-
mandent par la voie du journa l, as-
surant leurs patrons qu'elles com-
menceront l'année en redoublant de
zèle et d'entrain.

Voilà, au moins, la commission
faite. Nous n'y pouvons guère p lus...
Messieurs les détaillants en dé cide-
ront, (-w.)

Notre feuilleton
Nous commençons aujourd'hui

la publication d'un nouveau
feuilleton :.

Régine Romani
d'Albéric Cahuet

Vous vous attacherez dès le
premier jour à cette histoire dont
lo début ne manquera pas de
vous intriguer fortement.

N'oubliez pas
la récupération des déchets !

Pendant les jours de fête, les mé-
nages ont des déchets de toute sorte.
Malgré l'ambiance des fêtes, ceux-
ci ne doivent pas être détruits.

Ménagères ! Ne jetez pas d'objet
utilisable dans la poubelle, donnez-
les au service local de récupération.
Récoltez ©n part iculier le papier
d'êtain. Les plus petites quantités de
métal sont nécessaires à notre in-
dustrie.

Dieu a tant aimé le monde qu'il
a donné son fils unique afin que
quiconque croit en Lui ne périsse
point, mais qu'il ait la vie éter-
nelle. Jean in, 16.

Les enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants,

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire

part à leurs amis et connaissances
du décès de

Madame veuve
Sophie Schertenlieb-Javet

née MERZ
leur chère mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur, tante , cousine et
parente, que Dieu a rappelée à Lui,
le 27 décembre, après une pénible
maladie vaillamment supportée.

La Coudre-Neuchâtel, le 27 dé-
cembre 1941.

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu le 29 décembre, à 15 heures.

Culte à l'hôpital de la Providence,
à 14 h. 30.

Prière de ne pas faire dc visite.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

{Avis à nos abonnés!
f et à notre clientèle |
• La « Feuille d'avis de Neuchâ- •
• tel » ne paraîtra pas les jeudi •
0 et vendredi 1er et 2 janvier, et 9

Î

nos bureaux seront termes ces •
jours-là. 5

Les annonces destinées au nu- O
~ méro du samedi 3 janvier se- g
0 ront reçues jus qu'au mercredi Q
• 31 décembre, à 17 heures. Elles 9

i 

pourront également être glissées |>
dans notre boîte aux lettres jos- Q
qu'au 2 janvier à midi. 0

Administration de la Q
9 « Feuille d'avis de Neuchâtel ». J
• a••••••••«•«•••••ecsseeactt


